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Observations nouvelles sur la morphologie 
et la repartition geographique de trois Ceramiales : 
Ceramium cinnabarinum, Mesothamnion caribaeum et 
Ctenosiphonia hypnoides * 

Fran<;oise ARDRE 1 , Marie-Therese L'HARDY-HALOS 2 ct Luis SALDANHA 3 


RESUME. — La recolte du Ceramium cinnabarinum (Gratel. ex J. Ag.) Hauck au sud du 
Portugal, celle du Mesothamnion caribaeum Bdrg. au sud du Portugal, sur les cotes bre- 
tonnes et mediterraneennes, celle enfin du Ctenosiphonia hypnoides (Welw. ex J. Ag.) Falk, 
en Bretagne, permettent d'etendre la repartition geographique de ces trois Ceramiales et de 
preciser les caracteres morphologiques de deux d'entre elles (C. cinnabarinum et M. cari- 

SUMMARY .-Ceramium cinnabarinum (Gratel. ex J. Ag.) Hauck has been collected in 
south Portugal; Mesothamnion caribaeum Bdrg. in south Portugal, Brittany and Mcditer 
ranean coasts; Ctenosiphonia hypnoides (Welw. ex J. Ag.) Falk, in Brittany. These collec¬ 
tions modify the geographical distribution of these three Ceramiales. and allows to precise 
the morphological characters of C. cinnabarinum and M. caribaeum. 


INTRODUCTION 

Lorsqu’une algue exotique de grande taille colonise un littoral a un niveau 
qui decouvre a maree basse, elle ne peut passer longtemps inaperque; il est alors 
possible de localiser et de dater son introduction avec une relative precision. 

Or, les trois Ceramiales etudiees dans la presente note sont des algues de 
petite taille. De plus, si le Ctenosiphonia hypnoides se situe sur le littoral supe- 
rieur, le Ceramium cinnabarinum et le Mesothamnion caribaeum ne sont le plus 
souvent accessibles qu’en plongee ou par dragage. Ncanmoins, nous tentons 
d’apporter des donnees nouvelles sur la distribution geographique de ces especes, 
et nous precisons les caracteres morphologiques du C. cinnabarinum et du 
M. caribaeum. 


* Accepte le 4 juin 1982. 

1. Laboratoire de Cryptogamie, Museum National d’Histoire Naturelle, 12 rue de Buffon, 
75005 Paris, France. - L.A. n° 257 (CJM.R.S.). 

2. Laboratoire de Phycologie marine et de Morphogenese, C.N.RJ5., Faculte des Sciences, 
Route de Laval, 72017 Le Mans Cedex, France. 

3. Museu Bocage, Faculdade de Ciencias, Rua da Escola Politecnica, 1200 Lisboa, Portugal. 
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ORIGINE DU MATERIEL 

Ceramium cinnabarinurn : Praia da Rocha (sud du Portugal), avril 1976 (L.S.). 
Mesothamnion caribaeum : Praia da Rocha (sud du Portugal), avril 1976 
(L.S.); Bretagne (de la Rade de Brest a Dinard), depuis 1967 (M.-Th. L’H.-H.); 
Mediterranee (Croix Valmer - Var - et Villefranche-sur-Mer - A.M. ), depuis 
1974 (M. Th. L’H.-H.). 

Ctenosiphonia hypnoides : lie de Batz Finistere -, janvier 1977 (M. Th. 
L’H.-H.). 


CERAMIUM CINNABARINUM (Grateloup ex J. Agardh) Hauck 

Historique 

Cette espece a ete decrite par J. AGARDH (1851) sous le non de Centroceras 
cinnabarinurn (Grateloup) J. Agardh, d’apres un specimen recolte par GRATE¬ 
LOUP en Mediterranee, «Boryna cinnabarina Grateloup mscr.». L’holotype de 
cette espece (n° 21799: LD) que nous avons examine, porte une note manus- 
crite, probablement de GRATELOUP : «Drapamaldia Cinnabarina Grat. Conf. 
(Borynia)*, e Mediterr.s; de plus, un autre echantillon (PC) qui provient appa- 
remment de la meme touffe que le type (nous le designerons comme isotype), 
porte, de la meme main, une note : «.Borynia Cinnabarrina* Grat. Conf. Method. 
Ceram, elegans v. 4 Ducluz., e Mediterr.is; DUCLUZEAU (1805) precise que 
cette var. 4 se trouve «dans l’etang de Thau, vers la fin de l’ete». HAUCK (1885), 
qui n'admet pas le g. Centroceras, rattache cette espece au g. Ceramium sous le 
nom de Ceramium cinnabarinurn (Grateloup) Hauck. Momentanement adoptee 
par G. MAZOYER en 1938, cette combinaison a ete finalement abandonnee, et 
tous les auteurs cites ci-dessous mentionnent l’espece cinnabarinurn sous le nom 
generique de Centroceras. 


* Orthographe originate. 


Planche 1. — 1 et 2 : Ceramium cinnabarinurn. 1 a a f : holotype, n° 21799 (LD), quelques 
etapes du developpcmcnt de la cortication a partir d’une pericentrale p (vue en surface). 

2 : Villefranche, avril 1870 (herb. Thuret; PC): coupe transversale d’un axe relativement 
jeune, au niveau d’une synapse s, entre deux cellules axiales; r, rhizoide issu d’une peri¬ 
centrale. — 3 a 7 : Mesothamnion caribaeum-, gametophyte femelle. 3 et 4 : Baie de 
Morlaix, aout 1978, R 3307 L’H.-H. 3 : aspect general d’un apex fertile. A : detail du 
meme organe femelle. 5, 6 et 7 : holotype, off Annaberg, 13/3/06, n° 1983 (C);trois 
apex fertiles. Seules les synapses observees ont ete flgurees. axf : cellule axiale fer¬ 
tile; cl : axe du cladome principal; ell : axe du cladome lateral; pi : premiere pericen¬ 
trale; p2 : deuxieme pericentrale (= cellule support du rameau carpogonial). stp2 : 
cellule sterile portee par la deuxieme pericentrale; stt : cellule sterile portee par la 
cellule axiale terminale; t : cellule axiale terminale; tr :trichogyne; les rameaux carpo- 
goniaux (cellules 1, 2, 3 et 4) sont couverts d’un pointille. Chaque echelle, decomposee 
en 2 x 10 (Llm, represente 20 pm. 1 a a 1 e et 2 sont a l’echelle A; 1 f est a l'echelle B; 

3 est a l'echelle C; 4 est 4 l’echelle D; 5, 6 et 7 sont a l'echelle E. 


Source: MNHN, Paris 
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Dans le bassin mediterraneen, la distribution du C. cinnabarinum est relative- 
ment etendue puisqu'en dehors de la localite-type, il a ete signale a Port Vendres 
(SCHIFFNER, 1931), a Cornigliano (DUFOUR, 1865; ARDISSONE et STRAF- 
FORELLO, 1877), dans le golfe de Naples (FALKENBERG, 1879; MAZZA, 
1902; FUNK, 1955), en Sicile (FURNARI et SCAMMACA, 1970; FURNAR1 
et al, 1977; CORMACI et FURNARI, 1979) sur la cote dalmate ( Ceramium 
ordinatum Kiitzing, 1843, 1863) et a Alger ( Ceramium ordinatum Ktz., DE¬ 
BRAY, 1897; G. FELDMANN-MAZOYER, 1940). De plus, le Centroceras 
pigrfattii Giaccone (1968) de Crete, dont l'auteur avait note la ressemblance avec 
le C. cinnabarinum, n’en est probablement pas distinct. La consultation des 
echantillons conserves au Museum (PC) nous permet d’ajouter aux localites 
sus-citees : «Villefranche, en dehors de la Darse, Salse legit, avril 1870» det. 
Thuret (herb. Thuret); «Cap du Troc-Banyuls-sur-Mer (P.O.), leg. Abelard, 
26 mai 1964, n° 10987; 24 mai 1965, n° 11078» det. J. Feldmann (herb. 
Feldmann). 

Observations nouvelles 

L’un de nous (L.S.) a recolte en plongee, par — 5 m, a Praia da Rocha (sud du 
Portugal) en avril 1976, quelques thalles qui, apres comparaison avec les diffe- 
rents specimens d’herbier cites ci-dessus, doivent etre rapportes avec certitude 
au C. cinnabarinum. Les thalles du Portugal, souvent tronques, epiphytes sur des 
fragments d’un Gelidium sp., ne depassent pas 6 mm de longueur; ils sont moins 
developpes que ceux qui proviennent de la Mediterranee puisque ceux-ci attei- 
gnent environ 4 cm pour l’holo- et l’isotype, environ 6 cm pour le thalle de Ville- 
franche, et 1 cm en moyenne pour les touffes de Banyuls. A l'exception de ces 
divergences de taille, les caracteres morphologiques qui suivent, etcompletent les 
descriptions anterieures, sont valables pour l’ensemble des specimens 1 . 

Les thalles les mieux developpes atteignent, vers la base, 220 pm de diametre. 
Le nombre des pericentrales est de sue (Pi. 1, fig. 2), mais-dans les parties agees 
il peut atteindre sept, et meme huit a la base du thalle de Villefranche. La 
ramification pseudodichotome s’effectue selon le mode classique chez les Cera¬ 
mium (Pi. 2, fig. 8 et 9). Il peut s’y ajouter une ramification laterale secondaire 
par division de la pericentrale 1 situce du cote abaxial, et eventuellement par 
celle de la pericentrale opposee, e’est-a-dire situee du cote adaxial (Pi. 2, fig. 10, 
11 et 12; Pi. 3, fig. 16 et 19). Ces rameaux lateraux surnumeraires ne sont pas 
rares, en particulier sur les th'alles tronques du Portugal. Les rhizoi'des, non 
cloisonnes, naissent des cellules pericentrales, a differents niveaux des thalles, 
parfois a peu de distance des apex (Pi. 1, fig. 2; Pi. 2, fig. 11 et 13). 

Chaque pericentrale produit quatre initiales : deux superieures (les premieres 
formces), puis deux inferieures (Pi. 1, fig. 1 a-f). Chacune des deux initiales 


1. G. FELDMANN-MAZOYER a decrit le Centroceras cinnabarinum (1940, p. 341-342, 
fig. 130) a partir d’un echantillon recolte par DEBRAY a Alger, en 1895 (herb. Feldmann; 
PC). Contrairement aux autres specimens d’herbier, celui-ci s’est relativement mai rehumec- 
te; cette particularite, due sans doute aux conditions de la mise en herbier, explique cer- 
taines divergences entre nos observations et les siennes. 




Planche 2. — 8 a 15 : Ceramium cinnabarinum. 8 : holotype n° 21799 (LD). 9,11,12, 
14 cc 15 : Praia da Rocha, avril 1976. 10 : Villefranche, avril 1870 (herb. Thuret; PC). 
13 : isotype (PC). 8, 9 et 14 : apex. 10 a 13 : parties d'axes. 1 5 : segment d’un axe 

(coupe optique). 1 : rameau lateral secondaire issu d’une pericentrale; r : rhizoide 
issu d’une pericentrale; pi : poil issu d’une cellule corticale. Les valeurs des echelles 
sont exprimees en micrometres (Mm). 


Source: MNHN, Paris 
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superieures est a I’origine d'une cortication ascendante peu developpee, ou les 
filiations cellulaires ne peuvent etre prccisees car les synapses sont difficilement 
discernables. Chacune des deux initiales inferieures engendre, par cloisonnements 
transversaux, une cortication descendante formee d’une seule file de cellules 
rectangulaires, plus larges que hautes; ensuite, la cellule proximale de chacune 
de ces files cellulaires se couvre d’une, puis de deux cellules; dans les segments 
plus ages, ces deux cellules couvrantes peuvent a leur tour se decouper, tandis 
que les deux ou trois cellules suivantes de chaque filament descendant se cou- 
vrent, elles aussi, de deux ou trois petites cellules; les filaments descendants 
restcnt done unistratifies sur toute leur partie distale (Pi. 2, fig. 10, 1 1, 12, 13 et 
15; PI. 3, fig. 16 et 19). Au fur et a mesure de la croissance en longueur et en 
volume de la cellule centrale, les filaments corticants descendants s’allongent 
et peuvent alors se ramifier par pseudodichotomie, si bien que les cellules axiales 
sont totalement recouvertes; cependant, dans les portions les plus agees des 
thalles bien developpcs (hole- et isotypes, thalle de Villefranche) les filaments 
descendants ne rejoignent pas le cortex ascendant du segment sous-jacent (Pi. 3, 
fig. 19). Des poils hyalins unicellulaires, nes sur les cellules corticales, sont 
frequents dans les parties jeunes des thalles (Pi. 2, fig. 14). Les cellules secretrices 
corticales ont ete observees en plus ou moins grande abondance dans tous les 
thalles (cf. Pi. 3, fig. 17). 

Le thalle de Villefranche et quelques thalles de Banyuls (n° 10987) sont des 
tetrasporophytes fertiles (Pi. 3, fig. 20). Au nombre de trois a six par segment, 
les tetrasporocystcs sont generalement portes par des rameaux lateraux dont la 
croissance, plus ou moins limitee, leur donne une apparence de stichidies. 
Quelques thalles du Portugal sont des gametophytes males fertiles (Pi. 3, fig. 17 
et 18); les spermatocystes, qui apparaissent a peu de distance des apex, naissent 
de toutes les cellules corticales et forment ainsi un manchon continu autour de 
chaque segment. 

HOMMERSAND (1963) a retenu le g. Centroceras sur la base de la position 
des spermatocystes; chez le Centroceras clavulatum (C. Ag.) Mont., les sper¬ 
matocystes naissent «on special, freely branched, monosiphonous filaments 
that arise from the upper ends of the pericentral cells in the same position as 
the adventitious vegetative branches)) (HOMMERSAND, loc. cit., p. 244). Si 
l'on se fonde sur ce caractere, le Centroceras cinnabarinum doit etre rattache 
au g. Ceramium scion la combinaison de HAUCK (loc. cit.) et doit done s'appe- 
ler Ceramium cinnabarinum (Grateloup ex j. Agardh) Hauck. 

Planche 3. - 16 a 20 -.Ceramium cinnabarinum■ 16, 17 et 18 : Praia da Rocha, avril 1976. 

16 : rameau lateral secondaire bien developpe issu d'une pericentrale (coupe optique). 

17 et 18 : gametophyte male. 17 : apex (W cellules secretrices sont ici bien visibles). 

18 : detail du meme thalle (coupe optique). 19 : isotype (PC); partie d'un axe vers la 

base du thalle. 20 : Villefranche, avril 1870 (herb. Thuret; PC); partie d’un tetrasporo- 
phyte. 21 : Centroceras rhizophorum Mtg. type, Cayenne, n° 359 (herb. Montagne; 
PC); partie d’un segment. - 22 a 24 : Mesothamnion caribaeum. 22 : holotype, off 
Annaberg, 13/3/06, n° 1983 (C); apex'd’un gametophyte femelle. 23 et 24 .Praia da 
Rocha, avril 1976. 23 : apex d'un tetrasporophyte. 24 : cellule apicale coloree au car- 

min acetique. 1 : rameau lateral secondaire issu d'une pericentrale. Les valeurs des 
cchelles sont exprimees en micrometres (/im). 


OBSERVATIONS NOUVELLES SUR TROIS CfiRAMIALES 



Source: MNHN, Paris 




10 


F. ARDRfi, M.-Th. L’HARDY-HALOS et L. SALDANHA 


A notre connaissance, le C. cinnabarinum n’a jamais ete rencontre hors du 
bassin mediterraneen. Cependant, comme cette espece pouvait avoir ete decrite 
par ailleurs sous un autre nom, nous avons voulu la comparer a quelques especes 
affines en nous reportant soit a leur description, soit aux echantillons types 
dont nous disposions. 

Le Centroceras inerme Kiitzing (1849, 1863) originaire de l’embouchure de 
la riviere du Gabon (Guinee), et que J. AGARDH (1851) a mis en synonymie 
avec le C. clamlatum, serait, selon DE TONI (1903), proche du Centroceras 
cinnabarinum. Les trois echantillons que nous avons examines (n° 938316-442, 
938316487, 941163-217; L), quoique pourvus de rares epines discernables, 
doivent bien etre rapportes au C. clavulatum. De meme, le Centroceras rhizo- 
phorum Montagne, originaire de Guyane (type sous le nom de « Centroceras 
radicans Montg., Cayenne, Cl. Leprieur, n° 359», herb. Montagne; PC) qui est 
«remarquable par l’absence complete d’aiguillons» (MONTAGNE, 1850), 
presente, lui aussi, des epines (Pi. 3, fig. 21) et ne paralt pas differer du C. 
clavulatum. . 

Deux autres especes, a six pericentrales et au cortex en rangees assez regu- 
lieres, presentent, apparemment, certaines analogies avec le C. cinnabarinum. 
Chez le Ceramiella atlantica Joly et Ugadim (1963), espece du Bresil dont nous 
avons examine un isotype (herb. Feldmann; PC), le cortex differe de celui du 
C. cinnabarinum puisque chacune des deux initiates inferieures, issue de chaque 
pericentrale, produit par pseudodichotomie deux filaments descendants, et non 
pas un seul; ajoutons que cette espece est a rattacher au g. Ceramium (cf. la 
critique du g. CeramieUa par HOMMERSAND (loc. cit. p. 238)). Le Ceramium 
prorepens Grunow (1867) du Chili, au thalle en partie prostre et aux nombreuses 
ramifications laterales secondaires (caracteres de valeur probablement discutable) 
a ete reetudie par HOMMERSAND (loc. cit.); la cortication, constitute de fila¬ 
ments ascendants et descendants de longueur sensiblement egale, est bien diffe- 
rente de celle du C. cinnabarinum. Finalement, c’est le Centroceras helium 
Setchell et Gardner (1924) de Mexico, reetudie par HOMMERSAND (loc. cit.) 
qui paralt le plus proche du C. cinnabarinum, notamment par le mode de corti¬ 
cation; cette espece, aux gametophytes males inconnus et par consequent de 
position generique incertaine, s’en eloigne pourtant par le nombre des peri¬ 
centrales qui peut atteindre dix, alors que nous en avons observe au maximum 
huit, et seulement a la base du thalle de Villefranche'. 

Retnarques a propos de la repartition geographique 

Ainsi, le C. cinnabarinum ne semble pas avoir ete decrit sous un autre nom en 
dehors de la Mediterranee. Sa presence a Praia da Rocha est probablement due 
a une migration par le proche detroit de Gibraltar, impossible a dater. Il serait 
done logique de le trouver aussi sur la cote mediterraneenne espagnole, puis 
entre Gibraltar et Praia da Rocha, et meme au-deli. 


1. Le Centroceras apiculatum Yamada (1944) de Micronesie serait, selon cet auteur, 
«to be related closely to C. bellum»\ la description succinte qu’en donne l’auteur ne nous 
perraet pas de conclure. 


Source: MNHN, Paris 
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MESOTHAMNION CARIBAEUM Btfrgesen 


Historique 

Le Mesothamnion caribaeum B6rg., espece-type du genre Mesothamnion 
B0rg., a etc decouvert dans la mer des Cara'ibes a St Jan par B0RGESEN (1915- 
20). Il est caracterise par une ramification helicoi'dale, des tetrasporophytes a 
division tetraedrique, des spermatocystes recouvrant d’un manchon subsphe- 
rique le rameau porteur pedicelle, et des gonimoblastes entoures de filaments 
involucraux. 

Cette espece a ete retrouvee aux Bahamas (HOWE, 1920), a la Martinique 
(HAMEL et HAMEL-JOUKOVi 1931), mais aussi fort loin de sa localite-type, 
dans le Pacifique, au sud du Viet Nam (DAWSON, 1954) et au sud du Japon 
(1TONO, 1971); recemment enfin, elle a etc signalee aux Canaries (AFONSO- 
CARILLO et GIL-RODRIGUEZ, 1980). 

Observations nouvelles 

Les echantillons que nous etudions ici proviennent des cotes atlantiques et 
mediterraneennes de France (M.Th. L’H.-H.) et de la cote sud du Portugal 
(L.S.). Effectuees en plongee, par dragage, ou a maree basse, les recoltes ont 
fourni : en Bretagne, tout d’abord des echantillons steriles, puis des tetrasporo¬ 
phytes et enfin des gametophytes femelles; au Portugal et en Mediterranee, des 
tetrasporophytes et des gametophytes males. 

A cote des nombreuses similitudes entre notre materiel et le M. caribaeum 
(PI. 3, fig. 22 et 23; Pi. 4, fig. 25, 26, 27 et 33), quelques divergences sont 
apparues entre les caracteres de nos echantillons et ceux rapportes par B0R- 
GESEN dans sa description concemant le nombre de noyaux par cellule vegeta¬ 
tive, la structure du rameau male et celle de l’organe femelle. 

C’est pourquoi nous avons examine le materiel type «Mesothamnion cari¬ 
baeum, off Annaberg, 13/3/06, n° 1983» (C), lequel est constituc de 14 prepa¬ 
rations microscopiques difficilement exploitables (le milieu de montage s’etant 
retracte) et de rares fragments desseches dans un tube. 

B0RGESEN precise : «one nucleus is present in each cell». Or, toutes les 
cellules vegetatives de nos thalles, y compris les apicales, renferment plusieurs 
noyaux (Pi. 3, fig. 24; Pi. 4, fig. 28). C’est avec beaucoup de difficultes, et a 
l’aide de colorations mediocres, que nous avons decele le caractere plurinuclee 
des cellules du type (Pi. 4, fig. 29 et 30). Il est possible que l’inclusion hexago- 
nale et refringente, visible dans quelques cellules du type (Pi. 4, fig. 29) et de 
nos echantillons, soit a l’origine de la confusion de B0RGESEN. 

D’apres B0RGESEN, les rameaux males sont pedicelles. Sur nos echantillons, 
ils sont indifferemment sessiles ou pedicelles (Pi. 4, fig. 31, 32 et 33). L’examen 
du type a egalement permis de constater la presence de rameaux males sessiles; 
d’ailleurs, sur l’une des figures de la description originale (B0RGESEN, loc. cit., 
fig. 196d) qui represente un rameau male a l’etat juvenile, la cellule basale a 
engendre deux cellules laterales qui seront ulterieurement generatrices de sper¬ 
matocystes. 


12 


F. ARDRfi, M.-Th. L’HARDY-HALOS et L. SALDANHA 





OBSERVATIONS NOUVELLES SUR TROIS CfiRAMIALES 


13 


Malgre le caractere incomplet de nos observations qui se limitent au rameau 
carpogonial non feconde, l'organe femelle merite une attention particuliere 
(Pi. 1, fig. 3 a 7; Pi. 5, fig. 34). En effet, la description de B0RGESEN est incor- 
recte, ainsi que le supposaient deja GORDON-M1LLS et WOMERSLEY (1974). 
Le rameau carpogonial occupe une position subterminale; la premiere pericen- 
trale formee sur la cellule axiale fertile est situee en alternance avec le rameau 
vcgetatif sous-jacent; la deuxieme pericentrale, qui est surmontee d’une cellule 
sterile, se forme entre la cellule terminate de 1’axe rejetee lateralement (celle-ci 
a produit une cellule sterile dans l’exemple figure Pi. 1, fig. 3 et 4) et la premiere 
pericentrale; cette deuxieme pericentrale deviendra la cellule support du rameau 
carpogonial constitue de quatre cellules; la face convexe du rameau carpogonial 
est toujours du meme cote que le rameau vegetatif sous-jacent. Cette structure, 
observee aussi bien sur le type que sur nos echantillons, n’est pas sans rappeler 
celle du jeune organe femelle du Pleonosporium borreri (Smith) Nageli chez 
lequel il a ete precise, en outre, que le rameau carpogonial occupe une position 
subterminale et arrete la croissance vegetative de l’axe fertile (HALOS, 1964; 
L'HARDY-HALOS, en cours). Il faut rappeler que, malgre une interpretation 
differente, les observations de MIRANDA (1931b) sur l’organe femelle du Pi. 
borreri rejoignent celles qui sont rapportees ici. Remarquons aussi que la descrip¬ 
tion et l’interpretation de cet organe chez le Mazoyerella (GORDON-MILLS 
et WOMERSLEY, loc. cit.) presentent de grandes similitudes avec les notres. En 
l’absence d’organes femelles fecondes et done de carposporophytes en develop- 
pement dans notre materiel, et devant la difficulte de l’examen des preparations 
du type, nous nc poursuivrons pas plus loin la comparaison entre ces genres. 

Les divergences qui nous empechaient de rapporter avec certitude notre 
materiel au M. caribaeum etant levees, nous avons, par ailieurs, succinctement 
etudie quelques autres especes qui presentent des analogies avec l’espcce-type. 

VICKERS (1905) decrit de la Bardade un Colli thamnion 1 sp. a «anthcridies 
cylindriques, comme chez le Pleonosporiumn , en precisant que «les sporanges 
ne renferment que quatre spores en tctraedres». B0RGESEN (loc. cit.) a suppose 
qu’il s’agissait du M. caribaeum. Si le tetrasporophyte et le gametophyte male 
que nous avons examines (herb. Thuret; PC) presentent bien les caracteres 
rapportes par VICKERS, ils s’eloignent de l'espece de B0RGESEN par leur 
aspect plus robuste (diametre des cellules apicales de 18 a 25 pm, au lieu de 8 a 
15 pm chez le M. caribaeum, aussi bien sur le type que sur notre materiel), mais 
surtout par le fait que les cellules sont uninucleees. 


Planche 4. 25 a 33 : Mesothamnion caribaeum. 25 et 26 ; Rade de Brest, 12/11/73, 

R 2889 L'H.-H. 25 : apex d’un thalle sterile. 26 : partie basale avec rhizoldes plu- 
ricellulaires. 27 et 28 : Baie de Morlaix, 10/9/75, R 3058 L'H.-H. 27 : partie d’un 
tetrasporophyte. 28 : cellules colorees au carmin acctique. 29 et 30 : holotype, off 
Annaberg, 13/3/06, n° 1983 (C); cellules colorees au carmin acetique (la fleche in- 
dique un corpuscule refringent hexagonal). 31 et 32 : Praia da Rocha, avril 1976. 
31 : rameau male pedicelle et jeune rameau male sessile (fleche). 32 : rameau mile 
sessile. 33 : Villefranchc-sur-Mer, 17/4/74, M 36 L’H.-H.; rameau male pedicelle. 
Les valeurs des echelles sont exprimees en micrometres (/2m). 




Planchc 5. — 34 .Mesothamnion caribaeutn , holotype, off Annaberg, 13/3/06, n° 1983 (C); 
organe femeUe. — 35 a 37 -.Mesothamnion boergesenii. cotype, Bresil, 16/8/55, n° 246 
(herb. Feldmann; PC). 35 : gametophyte male avec des rameaux males pedicelles. 36 
et 37 : cellules apicales colorees au carmin acetique. — 38 a 42 : Ctenosiphonia hypnoi- 
des. 38 et 39 : lie de Batz, 6/2/77, R 3162 L'H.-H. 38 : apex d’un axe rampant. 39 : 
partie d'un axe rampant. 40 et 41 : Moulin Huet, 17/11/21 (BM); apex d’axes ram¬ 
pants. 42 : Pleinmont, 6/10/14 (BM) : apex d'un axe dresse. - Les valeurs des echelles 
sont exprimees en micrometres (Jim). 


Source: MNHN, Paris 
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Deux autres especes deMesothamnion ontete decrites :l’une du Bresil, Af. boer¬ 
gesenii Joly (1957), retrouvee en Caroline du Nord (SCHNEIDER, 1975); l’autre 
du Japon, M. yagii Yamada (1968). Ces deux especes possedent a la fois des 
tetrasporocystes et des polysporocystes; de plus, les rameaux males sont sessiles 
chez le M. boergesenii, tandis qu’ils sont sessiles ou pedicelles chez le M. yagii. 

Mais doit-on attacher une grande importance a ces deux caracteres ? En ce 
qui concerne les rameaux males; nous avons vu que, meme dans l’echantillon- 
type, les deux cas sont possibles. Chez le cotype du M. boergesenii que nous 
avons examine («gametophyte male fertile, Bresil, Joly n° 246-1955, 16/8/ 
1955»; herb. Feldmann; PC), et sur lequel nous precisons, en outre, le caractere 
plurinuclee des cellules vegetatives (Pi. 5, fig. 36 et 37), les rameaux males sont 
generalement sessiles, mais quelques uns sont pedicelles (Pi.5, fig. 35). Nous 
partageons l’opinion de SCHNEIDER (loc. cit.) qui, ayant observe ces deux 
types de rameaux males sur son materiel d’Onslow Bay, refuse a ce caractere 
1'importance que lui accorde JOLY. Ajoutons que nous avons observe, meles 
au gametophyte male, quelques fragments d'un gametophyte femelle dont les 
organes sont identiques a ceux du M. caribaeum. Quant a la presence conjointe 
sur un meme thalle de tetrasporocystes et de polysporocystes, elle n’est pas 
surprenante chez des especes a cellules vegetatives plurinucleees. MIRANDA 
(1931a, 1932) a mis en evidence l’homologie entre tetra- et polysporocystes 
chez le PI. borreri : alors que la cellule-mere d’un tetrasporocyste est uninucleee, 
celle d'un polysporocyste est d’emblee plurinucleee, et chaque noyau est a 1’ori- 
gine d’une tetrade. Remarquons d'une part que 1'espece rapportee par ITONO 
(loc. cit.) au M. caribaeum possede a la fois des tetrasporocystes et des polyspo¬ 
rocystes, et d'autre part que des tetrasporocystes ont etd signales chez le Pi. 
borreri par RODRIGUEZ (Call. Borreri Harv., 1889), par MAZZA (Call. Borreri 
(Sm.) Harv., 1905) et par FUNK (1927). Ces deux caracteres paraissent done 
avoir une valeur taxinomique discutable. Cependant, le M. yagii, dont YAMADA 
hesitait a faire une nouvelle espece tant elle lui paraissait voisine du M. cari¬ 
baeum, parait s’en eloigner par le diametre nettement plus eleve des rameaux 
(30 a 45 M m , selon sa description); quant au Af. boergesenii, quoique un peu plus 
robuste que l’espece-type, avec des cellules apicales de 15 a 18 //m de diametre 
(mesures effectuees sur le cotype), il en parait tres proche. En attendant que de 
nouvelles observations, sur le materiel sauvage ou en culture, precisent les limites 
de variabilite des mensurations cellulaires, il nous semble plus prudent de consi- 
derer ces deux especes comme distinctes. 

Remarques a propos de la repartition geographique 

La repartition actuellement connue du M. caribaeum est assez discontinue. 
Son introduction en Europe s’est-elle faite a partir du Japon, ou a partir des 
Antilles via les Canaries ? Cette derniere proposition parait la plus logique, sans 
qu’on puisse autrement l’etayer. En revanche, on peut supposer avec plus de 
fermete que le M, caribaeum s'est introduit d'abord sur les cotes atlantiques 
d’Europe avant de penetrer dans la Mediterranee. 

Son installation au sud du Portugal et sur les cotes mediterraneennes est 
difficile a dater, mais nous pouvons foumir quelques details concernant sa pro- 
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gression surles cotes bretonnes, graceauxetudesquiysontpoursuiviesdepuis 1962 
sur la famille des Ceramiacees (HALOS, 1964). A partir de la date de la premiere 
observation (le 4/7/1967, en plongce dans la Rade de Brest) 1 ,le peuplement s’est 
etendu d’ouest en est jusqu’a Dinard (limite orientale des observations), d’abord au 
niveau de l’infra-littoral et a l’etat sterile. Peu a peu il est remonte vers le littoral 
inferieur,selonune meme progression d’ouestenest.Lespremiers organes reproduc- 
teurs observes sont des tetrasporocystes (a partir de 1975), puis de rares organes fe- 
melles (a partir de 197 8); les organes males ne sont pas encore signales. Au moment 
de sa decouverte, l’abondance du M. caribaeum sur les fonds colonises etait telle 
qu’elle n’est pas sans nous rappeler l'envahissement et la pullulation d’especes re- 
cemment introduites, comme ce fut le cas en Europe du Colpomenia peregrtna 
{Col. sinuosa, SAUVAGEAU, 1918), ou celui plus recent du Sargassum muticum 
(FARNHAM et al., 1973 et seq.). On peut done penser que [’introduction de cette 
espece en Bretagne n’a precede que de peu la date de la premiere observation. 

CTENOSIPHONIA HYPNOIDES (Welwitsch ex J. Agardh) Falkenberg 

Historique 

Depuis sa decouverte par WELWITSCH a Arrabida (au sud de Lisbonne), le 
Ctenosiphonia hypnoides, decrit sous le nom de Polysiphonia hypnoides par J. 
AGARDH (1851), a ete rencontre dans diverses localites, a savoir, du sud au 
nord : les Canaries dans les lies Teneriffe et Grande Canarie (B0RGESEN, 
1930); au Maroc, de Mogador a Rabat (DANGEARD, 1949) eta Tanger {Poly- 
siphonia hypnoides Welw., BORNET, 1892); en Espagne du sud, a Tarifa, Cadiz 
et Chipiona (SEOANE, 1965); au Portugal, a Praia do Carvoeiro, Praia da Rocha, 
Sagres, Sines, Arrabida (ARDRE, 1970, 1971); en Espagne du nord, dans la 
region de Gijon (SAUVAGEAU, 1897; MIRANDA, 1931b), a San Vicente 
de la Barquera (ARDRE, 1970), au Cap Figuier (J. FELDMANN, 1930; VAN 
DEN HOEKet DONZE, 1966); a Guernesey (LYLE, 1920, 1923). 

Cette repartition est tres discontinue puisque le Ct. hypnoides n’a ete observe 
ni entre Arrabida et Gij6n, ni entre le Cap Figuier et Guernesey. Cette derniere 
localite n’est d’ailleurs pas acceptce par DIXON (1963) qui rejette le Ct. hypnoi¬ 
des de la flore des algues marines britanniques, sans toutefois proposer une nou- 
velle determination des specimens de LYLE. 

Observations nouvelles 

C’est bien le Ctenosiphonia hypnoides , dont la determination ne fait aucun 
doute (Pi. 5, fig. 38 et 39), qui a ete recolte par l’un de nous 2 a l’lle de Batz, 


1. M,-Th. L’H.-H. remercie vivement Monsieur AUDOU1N, alors responsable de l’equipe 
I.S.TI’M. de Roscoff, qui lui a permis de disposer librement d’une recolte de Chlamys, pro- 
venant de la Rade de Brest, abondamment recouverte de Mesothamnion. 

2. Recolte effectuee le 6/02/1977 par M.-Th. L’H.-H. en encadrant avec la collaboration 
de (',. FERARD les etudiants de l’Universite du Maine (licence de Sciences naturelles), en 
stage de Biologie marine a Roscoff, du 6 au 12 fevrier 1977. 
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en face de Roscoff. Il formait un gazon ras sur des rochers verticaux ou legere- 
ment surplombants de la cote Nord-Nord-Ouest, au-dessous de la zone des 
Pelvetia. 

Cette decouverte recente remet a l’ordre du jour celle, plus ancienne et 
contestee, de LYLE a Guernesey. Ceci nous a conduit a examiner le materiel 
recolte par LYLE a «Pleinmont, 6/10/14# et «Moulin Huet, 17/11/21# (BM); ce 
materiel appartient, sans aucun doute, au Ct. hypnoides (Pi. 5, fig. 40, 41, 42). 
Pourtant, apres avoir compare un fragment de Pholotype du Ctenosiphonia 
hypnoides (LD) avec le materiel original de Pleinmont, DIXON (loc. cit.) conclut 
que celui-ci en differe «in that the characteristic arrangement of alternate axes 
is absent#. Sans revenir sur la description de cette espece (FALKENBERG, 
1901, p. 486, Pi. 9, fig. 11-15; SEOANE. 1965, p. 149, fig. 42 (3); ARDRE, 
1970, p. 219, Pi. 30, fig. 1-4, Pi. 55, fig. 7; Polysiphonia hypnoides Welw., 
BORNET et THURET, 1876-80, p. 67, Pi. 24, fig. 1-6), il faut rappeler que 
cette disposition alterne ne concerne que les axes dresses produits par les seg¬ 
ments successifs de l’axe rampant. Or, le fragment que DIXON a examine dans 
le materiel de Pleinmont, est un apex d'axe dresse, que l’auteur a d’ailleurs 
parfaitement represente dans sa fig. 1A. Le Ct. hypnoides etait done present a 
Guernesey en 1914. 

Remarques a propos de la repartition geographique 

Bien qu’etant dans une region fort connue des algologues, Pile de Batz est 
sans doute moins regulierement exploree que les cotes voisines. Il est done 
possible que la presence du Ct. hypnoides soit tout aussi ancienne a Pile de 
Batz qu’a Guernesey. 

Quoiqu’il en soit, la distribution geographique du Ct. hypnoides est curieuse, 
moins par son etendue qui va des Canaries a Pile de Guernesey, que par les 
lacunes qu’elle presente entre Arrabida et Gij6n, puis entre le Cap Figuier et 
Pile de Batz. En effet, les observations ecologiques realisees par differents 
auteurs (J. FELDMANN, 1930; B0RGESEN, 1930; DANGEARD, 1949; SEO¬ 
ANE, 1965; VAN DEN HOEK et DONZE, 1966; ARDRfi, 1970, 1971), aux- 
quelles s’ajoutent les notres a Pile de Batz, indiquent que le Ct. hypnoides 
est tres tolerant a l’egard de la turbulence ou de l’eclairement, puisqu’il vit 
aussi bien en mode battu qu’en mode abrite, en station bien eclairee qu’en 
station ombragee. D’autre part, ses peuplements denses, etendus et souvent 
purs, occupent un niveau relativement eleve (l’horizon moyen de l’etage littoral 
ou au-dessus) done facilement accessible; ils ne doivent pas demeurer longtemps 
inaperqus. Ainsi, nous ne voyons pas l’explication des discontinuity observees 
dans la distribution geographique du Ct. hypnoides ; elle reside peut-etre en 
des exigences eco-physiologiques particulieres, et actuellement inconnues. 


Toute notre gratitude, pour le pret des specimens demandes, aux Conservateurs du 
British Museum (Natural History), de l’Universite de Copenhague (Botanical Museum), 
du Rijksherbarium de Leiden, et de l'Universite de Lund (Botanical Museum). 
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SUR VACROTHAMNION PREISSII 
RHODOPHYCEE (CfiRAMIALE, CERAMIACEE) 
NOUVELLE POUR LA FLORE FRAN£AISE * 

A.BOILLOT\b.CARAM‘ et A.ME1NESZ 2 


RESUME. - Acrothamnion preissii, petite Ceramiacce (Rhodophytes) des mers chaudes a 
ete recemment recoltee par les auteurs dans la baie de Villefranche-sur-Mer. Elle n’avait pas 
encore ete signalce sur les cotes franchises. Une breve description est donnee ici des formes 
qui correspondent a l’espece preissii. 


ABSTRACT. - Acrothamnion preissii, a small Ceramiaceae (Rhodophyta) from warmer 
seas has recently been collected by the authors in the bay of Villefranche-sur-Mer. It had 
not previously been described from France. A brief description is given below of the forms 
corresponding to the species preissii. 


Dans le cadre de recherches floristiques sur les algues marines benthiques 
des Alpes maritimes, nous avons recolte une petite Ceramiacce nouvelle pour 
les cotes franc;aises : 1’ Acrothamnion preissii. 

Cette espece n’a ete rencontree que recemment en Mediterranee, sur le 
littoral de la region de Livoume (Italie) par CINELLI et SARTON1 (1969). 

Ces auteurs donnent une description de l’appareil vegetatif, et un recapi- 
tulatif des especes du genre : A. hutleriae (Collins) Kylin; A. preissii (Sonder) 
Wollaston; A. arcuatum Wollaston. 

Ulterieurement, et apres une etude minutieuse des variations morphologiques 
de nombreux individus de A. preissii des cotes sud australiennes, WOLLASTON 
(1977) conclut a la non validite de l’espece A. arcuatum, dont elle fait une 
forme de A. preissii. 

Ainsi deux especes sont maintenant reconnues ; 

- Acrothamnion preissii (Sonder) Wollaston (cotes sud de l’Australie - Japon 
- Mediterranee). 

Acrothamnion butleriae (Collins) Kylin (cotes ouest de 1’lnde - Japon - 


* Acceptc le 12 mai 1982. 

1. Station Zoologiquc, la Darse, 06230 Villefranche-sur-Mer. 

2. Lab.de Biologie et d’Ecologie Marines, Universite de Nice-Parc Valrose, 06034 Nice Cedex. 


22 


A. BOILLOT, B. CARAM et A. MEINESZ 


lies Salomon - Antilles et Sierra Leone, sous le nom d’Antithamnion butleriae 
(JOHN et LAWSON, 1977)). 

Nous donnons ici une rapide description des individus trouves a Villefranche. 



PI. 1. Acrothamnion preissii. Fig. 1, 2, 3 : Differents types de ramifications. Fig. 4 : 
Fragment d’un ramcau prostrc; a la partie superieure la cellule coxale (tres volumineuse 
ici) de la pleuridie, porte un axe secondaire dont on voit le depart; a la partie inferieure 
une cellule basale (dont la pleuridie manque) porte 3 rhizoides. Chaque barre repre¬ 
sente 50 Mm. 


Cette petite algue rouge presente des rameaux tres enchevetres, ne depassant 
pas 3 cm de long (Pi. 2, I), en partie prostres sur le substrat (feuilles mortes 
de Posidonies notamment). 

Les grosses cellules secretrices, situees a l’extremite des pleuridies, permettent 
d’identifier facilement le genre Acrothamnion. Elies naissent tres tot sur les 
jeunes pleuridies et font rarement defaut (Pi. 2, III). Des le premier examen on 
est frappe par la variete de la ramification que l’on trouve sur un meme individu. 


rt 0 
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PI. 2. - Acrothamnion preissii. Ph. I : Aspect general de jeunes rameaux. Ph. II : apex de 
rameau. Ph. Ill et IV : Differents types de ramifications. 


Source. MNHN, Paris 
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Ainsi deux formes extremes peuvent coexister : 

- sur certains rameaux les cellules axiales portent chacune un verticille 
de 4 pleuridies : 2 grandes, pennees, bien developpees, situces dans un meme 
plan et, entre celles-ci, en position ventrale, 2 petites pleuridies (parfois une 
seule) irregulierement ramifiees (Pi. 1, 1; Pi. 2, IV). 

— sur d’autres rameaux chaque cellule axiale porte un verticille de 3 (ou 4) 
pleuridies, reparties tout autour de 1’axe et irregulierement ramifiees. De plus, 
ces pleuridies sont recourbees* vers l’axe, a leur extremite (Pi. 1,2-3; Pi. 2, II). 

11 existe aussi des formes intermediaires entre ces deux extremes. 

La cellule basale (ou coxale) de chaque plcuridie est toujours relativement 
petite, mais s’accroit notablement lorsqu’elle porte un axe secondaire en meme 
temps que la pleuridie. Sur les rameaux ages, des rhizo’ides pluricellulaires et 
chlorophylliens se forment a partir de cette meme cellule basale. Les rhizo'ides 
des rameaux prostres developpent a leur extremite des digitations qui les fixent 
au substrat (Pi. 1, 4). 

Toutes ces observations concordent avec celles de CINELLI et SARTONI, 
et l’algue de Villefranche est la meme que celle de Livourne. 

Nous avons recolte a deux reprises dans la rade de Villefranche 1 'A. preissii 
en 1981. En juin, par 15 metres de profondeur (en plongee) dans l'herbier a 
Posidonies et, en octobre. par 35 metres de profondeur (en dragage) sur fond 
detritique cotier. Tous les exemplaires examines, tant au mois de juin qu'au mois 
d’octobre etaient sterilcs. CINELLI et SARTONI (1970) ont trouve en aout des 
individus porteurs de tetraspores. 

SARTONI et SARTI (1976) suggerent que 1’introduction de VA. preissii (et 
celle d’autres especes recemment apparues sur les cotes de Livourne) serait Iiee 
au trafic maritime intense du port. 

LV1. preissii , Ceramiacee tres caracteristique, n’avait jamais ete signalee sur 
les cotes franqaises. Ainsi sa presence, vraisemblablement rccente a Villefranche 
(situee a pres de 250 km a l’ouest de Livourne), pourrait etre due a une coloni¬ 
sation progressive dans le sens du courant ligure qui longe les cotes de cette 
region d’est en ouest. 
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C’est cette disposition, predominantc chez certains individus, qui avait conduit WOL¬ 
LASTON a creer I’espfece A. arcuatum. 
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QUELQUES ALGUES MICROSCOPIQUES 
DU LAGON DE L’ATOLL DE CLIPPERTON 
(PACIFIQUE TROPICAL NORD)* 

M. RICARD et P. BOURRELLY 1 


RfiSUME. Des algues unicellulaires provenant du lagon de 1’atoU de Clipperton (Pacifique 
tropical nord) ont ete observees en microscopic photonique et en microscopic electroniquc 
a balayagc : Peridiniopsis cristatum (Balech) Bourrelly (Dinophycees); Cosmarium clipper- 
tonensis Taylor, C. calcareum Wittrock fa, C. insignc Schmidlc fa; Closterium parvulum v. 
majus West (Chlorophycees). 


ABSTRACT. Unicellular algae collected in the lagoon of Clipperton atoll (north tropical 
Pacific) have been observed under light and scanning electron microscope : Peridiniopsis 
cristatum (Balech) Bourrelly (Dinophyceae); Cosmarium clippertonensis Taylor. C. Calca¬ 
reum Wittrock fa, C. insigne Schmidle fa, Closterium parvulum v. majus West (Chlorophy- 


INTRODUCTION 

En mars 1980, une mission scientifique fran^aise realisait une importante 
series d'observations et de prelevements dans le lagon de l’atoll de Clipperton 
et dans la frange oceanique, ceci afin de mieux connaitre l’environnement de 
cet atoll si particulier. 

Parmi les nombreux prelevements realises par R. TAXIT dans le lagon, 
figuraient notamment des echantillons de plancton, principalement des Diato- 
mophycees, des Dinophycees, des Chlorophycees et des Cyanophycees. La 
ltste de ces algues figurera dans une publication ulterieure, cet article etant 
plus particulierement consacre a 1’observation et a la description de quelques 
Dinophycees et Chlorophycees rares, non decrits a ce jour en microscopic 


* Accepte le 12 juillet 1982. 

LmSSHST. N * ,io ' ul 12 — Mf °”. 


26 


M. RICARD et P. BOURRELLY 


electronique : Peridiniopsis cristatum (Balech) Bourrelly (Dinophycees); Cosma- 
rium clippertonensis Taylor, C. calcareum Wittrock fa., C. insigne Schmidle 
fa, Closterium parvulum v. majus West (Chlorophycees). 


LE MILIEU LAGONAIRE 

L’atoll de Clipperton, situe dans 1’ocean Pacifique tropical nord (10 18’ lat. 
N, 109° 13’ long. S) est un atoll fcrme dont le lagon presente des caractcristiques 
hydrologiques et biologiques tres particulieres (CARSIN 1981, TAXIT 1981 

a et b) : 

tres faible salinite des eaux : 4.25 a 4.38 g/1 en surface, 

— temperature des eaux de surface (mai 81) : 30 1 a 30 2C. 

— pH elevc : 8.77 a 9.14, 

- tres faibles teneurs en 02 dissous et, parallelement, fortes concentrations 
en H 2 S, superieures a 100 mg/1 au-dela de 15 m de profondeur, 

- tres forte turbidite des eaux due aux vegetaux et matieres vegetales di- 
verses en suspension. 


TECHNIQUES DE PREPARATION ET D’OBSERVATION 

Microscopie photonique : les echantillons, fixes dans du lugol acetique ou 
dans du formol a 41 ont ete observes, montes dans de l’eau au moyen d’un 
microscope Olympus Vanox equipe d’un dispositif de contraste interferentiel. 

Microscopie electronique 4 balayage : les echantillons ont ete rinces a 5 
reprises dans de l’eau distillee, les cellules isolees a la micropipette puis deshydra- 
tees a l’ethanol et a l’acetone avant d’etre traites par la technique du point 
critique; les echantillons ont ete ensuite montes et metallises a l’or avant d’etre 
observes a l’aide d’un microscope Cambridge Stereoscan 600, sous une tension 
de 15 KV. 


OBSERVATIONS 


1.- DINOPHYCEES 

Peridiniopsis cristatum (Balech) Bourrelly 
Hauteur : 42-53/im (sans les cretes), 49-60/im (total); largeur 29-36/im; epaisseur 
29-3lMm. 

Cette espece, endemique du lagon de Clipperton, se developpe en masse 
et represente, dans la plupart des stations prospectees, l’espece dominante du 
phytoplancton. Decrit par BALECH (1961) sous le nom de Glenodinium cris¬ 
tatum, il a ete nomme par BOURRELLY (1968, 1970) Peridiniopsis cristatum 
en raison de sa tabulation : 3’, la, 6” (epitheque), 5’”, 2”” (hypotheque), 6 
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cingulaires et 5 sulcales. Nos observations en microscopie electronique viennent 
completer celles de ces deux auteurs. 

EPJTHF.QUE 

Elle est surmontee par une Crete apicale implantee a l'emplacement de la 
suture entre les plaques 2’ et 3’ (fig. 1, 2, 5, 6). Cette crete a 0.4 a 0,5/im d’e- 
paisseur et sa hauteur et sa largeur sont variables. Elle est constitute de deux 
lames membraneuses juxtaposees, correspondant vraisemblablement a un pro- 
longement de la suture des deux plaques 2’ et 3’. Dans la partie anterieure de 
la Crete, les deux lames s'ecartent pour livrer passage au pore apical (fig. 5). 
CINGULUM 

II se compose de 6 plaques irregulieres. La plaque cingulaire, c2, situee 
entre les deux plaques 2” (epitheque) et 2’” (hypotheque), porte un pore 
circulaire de large dimension, 1,2/lm de diametre (fig. 7 et 8). Ce pore, situe 
dans le coin superieur droit de la plaque c2, est signalc pour la premiere fois et 
son role est actuellement inconnu. 

SULCUS 

Le sulcus est forme de 5 plaques sulcales, inegales par leur forme et leurs 
dimensions. Jl est borde par deux ailes membraneuses, moins developpees que 
les cretes de 1’apex et de l’antapex, et decalees l’une par rapport a l’autre (fig. 
3 et 4) : l'aile gauche, proche du cingulum prolonge la plaque 1”'; l’aile droite, 
situee pres de 1’antapex, est portee par la sulcale posterieure Sp. 

HYPOTHEQUE 

L’hypotheque porte a l’antapex une crete, semblable a celle de l’apex : cette 
crete est implantee entre les plaques 1”” et 2”” et, comme les trois expansions 
membraneuses precedemment decrites, resulte de la juxtaposition de deux 
lames issues de la suture de chacune des deux plaques. 

2. - CHLOROPHYCEES 

Cosmarium calcareum Wittrock/a, 

Longueur : 26-28pm; largeur : 22-24,5/im; isthme : 7,5A<m; epaisseur : 13,5/rm. 

La cellule est caracterisee, en vue frontale (fig. 12), par deux hemisomates 
tres nettement reniformes, aux bords ondules, portant chacun deux renflements 
medians. En vue apicale (fig. 13) apparaissent nettement les protuberances 
des hemisomates, protuberances entourees chacune par deux anneaux de gra¬ 
nules. Sur les bordures, ces granules se distribuent en une double rangee situee 
sur le sommet de chaque ondulation. 

Cosmarium calcareum est relativement rare dans les eaux du lagon. 

Cosmarium clippertonensis Taylor 

Longueur : 19-22/im; largeur : 15-18pm; isthme : 4,Um; epaisseur : 5,7*im. 

Cette espece est abondante dans les eaux du lagon et les observations au 
microscope photonique ont permis de confirmer la variabilite morphologique 
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telle qu’elle avait ete notee par TAYLOR (1939), de meme que la presence, 
dans chaque hemisomate, d’un large pyrenoide (fig. 10). En vue apicale, chaque 
hemisomate a une forme presque parfaitement ovale, a l’exception de deux 
renflements dans la partie mediane. Les cellules portent des scrobiculations 
hexagonales regulierement decussees qui sont absentes en deux points, de part 
et d’autre du pore isthmal (fig. 11). 

Cosmarium insigne Schmid le fa 

Longueur : 38,2-41/im; largeur : 27-29*im; isthme : 11-15/im; epaisseur : 20/im. 

Les cellules sont extremement rares dans les recoltes et peu d’individus 
ont ete examines. L’hemisomate a une forme tres particuliere : il est hemi- 
elliptique et tronque au niveau de l’isthme (fig. 14). La marge est presque droite 
et les verrues qui ornent les parois ne s’observent que sur la surface des hemi- 
somates, les cotes etant seulement ornes de quelques granules (fig. 15). Ces 
verrues sont disposees en 9 series longitudinales regulierement decussees; chaque 
verrue est entouree de 6 depressions portant un centre muqueux (fig. 16). 
GRONBLAD (1960) signale, en microscopie photonique, une ornementation 
comparable et note la presence, a la base de chaque hemisomate, d’une verrue 
marginale bien marquee (fig. 14 et 15). L’ornementation de Cosmarium insigne 
rappelle celle de C. decoratum (COUTE et TELL, 1981). 

La vue apicale permet de noter que la cellule a un contour elliptique, sans 
tumeur mediane, et que l’apex est nu, presentant quelques pores disposes sans 
ordre. 

Les specimens observes ont une taille plus faible que celle signalee par GRON¬ 
BLAD (47-51/im; 39-41/im; 14pm; 28-29/im), et de plus, cette espece est fort 
rarement signalee. 

Closterium parvulum cf. var. majus West 
Longueur : 158-167/2m; largeur : 16-18,5/im. 

Nombreux sont les specimens presents dans les recoltes et leur abondance 
est comparable a celle de Cosmarium clippertonensis. La seule difference avec 
les cellules signalee par TAYLOR (1939) reside dans une largeur toujours plus 
faible que celle signalee par cet auteur, soit 21 ,5pm (fig. 17). 
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Planche 1 (fig. 1 : microscope photonique; fig. 2 a 8 : microscope electronique a balayage). 
- Peridiniopsis cristatum. Fig. I : vue generale de profil (5 4x 35,11m); fig. 2 : vuc generale 
ventrale x 950; fig. 3 : sulcus el partie ventrale du cingulum, x 1700; fig. 4 : vue antapi- 
cale de l'hypotheque avec la base du sulcus, I’aileron subantapical ct la crete antapicale, 
x 950; fig. 5 : epitheque en vue apicale, montrant le pore apical et la crete, x 950; fig. 6 : 
vue generale dorsale mettant particulierement en evidence les plaques la, 3” et 4” (epi¬ 
theque) et 3'” (hypotheque), x 930; fig. 7 : vue dorsale laterale montrant le cingulum et 
le pore present sur la plaque cingulairc C2 (fleche), x 980; fig. 8 : detail du pore cingu- 
laire (fleche), x 3000. 
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Planche 2 (fig. 10 et 17 : microscopie photonique; fig. 11 a 16 : microscopie electroniquc a 
balayage). - Cosmarium clippertotiensis Taylor. Fig. 10 : vue generale de face avec les 
pyreno'ides (26x23/im); fig. 11 : vue antapicale d’un hemisomatc montrant l’ouverture 
circulaire au niveau de l’isthme, les deux renflements lateraux et l’ornementation de la 
paroi, interrorapue de part et d'autre de l’isthme (flechc), x 2200. - Cosmarium caica 
reum Wittrock fa. Fig. 12 : vue frontale d’une cellule, x 1080; fig. 13 ; vue apicale per- 
mettant d’apercevoir les deux protuberances des hemisomates et le detail des granules 
distribues en deux rangees, a la bordure des ondulations, x 1300. — Cosmarium ittsigne 
Schmilde fa. Fig. 14 : vue generale de face montrant l’ornementation des hemiso¬ 
mates et les verrues marginales (fleche), x 875; fig. 15 ; vue apicale soulignant l’absence 
d’ornementation sur 1’apex, x 900; fig. 16 ; detail de l’omementation d'un hcmisomate, 
x 2400. - Closterium parvulum cf. v. majus West. Fig. 17 ; vue generale d’une cellule 
(160xl8/Jm). 


Source: MNHN, PariSi 
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NAVICULA JOUBAUDII NOV. NOM. (BACILLARIOPHYCEAE) 

Henry GERMAIN* 


RESUME. - La variete radiosa Hustedt de Navicula seminulum Grunow apparait en M.E.T. 
cres differente de l’espece, elle s’en distingue aussi pax son ecologie : elle est denommee 
Navicula joubaudii nov. nom. 

ABSTRACT. — The variety radiosa Hustedt of Navicula seminulum Grunow appears in 
T.E.M. very different of the species, her ecology also is not the same. Navicula joubaudii 
is proposed for the name of this new species. 


La varied radiosa Hustedt de Navicula seminulum Grunow observee en 
M.E.T. apparait tres differente de l’espece. Si l’on pouvait reunir les deux types 
en une seule espece tant que l’on ne disposait que de moyens optiques (Pi. I, 
fig. 8 a 11 et Pi. II, fig. 19 a 24) cela n’est plus possible lorsque l’on passe a 
l’observation en electronique, M.E.T. Cette morphologie differente jointe a 
une ecologie, cgalement particuliere, justifient la nouvelle denomination Navi¬ 
cula joubaudii, en memoire de Fernand Joubaud qui fut mon premier mattre 
en Histoire Naturelle. 

Les deux planches montrent des frustules de dimensions sensiblement egales : 
4 4 16 fim de long sur 3 a 4,5 flm de large, avec un nombre de stries identiques, 
20 a 22 en 10 jim. Le contour differe un peu comme le montre dej4 l’observa¬ 
tion optique, avec des extremites legerement capitees et parfois renflces au 
centre, surtout dans les grandes formes de N. joubaudii. La disposition des stries 
apparait aussi differente en optique, ce qui avait valu le nom de la variete ra- 

En electronique les stries different beaucoup, non seulement par leur dispo¬ 
sition generale, mais surtout par leurs details de structure; celles de N. seminu¬ 
lum montrent une double ligne de points alors que celles de la nouvelle espece 
n en ont qu une; en general ces points sont plus gros et la strie se ramifie souvent 
pres de l’area longitudinale (Pi. II, fig. 12, 14, 16, 17 et 18). 

N. seminulum au contraire, si elle peut ne montrer parfois qu’une ligne de 
points, cela se manifeste vers la partie proche du centre de la valve avec, even- 
tuellement, une ramification vers la partie peripherique (Pi. I, fig. 1 a 7). 


* Laboratoire de Botanique et Cryptogamie, Faculte de Medecine et 
boulevard Daviers, Angers. 
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PI. 1. —Navicula seminulum. Microscope electronique a transmission : figs 1-6, x 9000; 
fig. 7, x 55000. Microscope photonique : figs 8-11, x 2500. 


Source: MNHN, Panel 
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PI. II. Navicula joubaudii. Microscope eleccronique a transmission : figs 12-17, x 9000; 
fig. 18, x 55000. Microscope photonique : figs 19-24, x 2500. 
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De plus, si les points de N. joubaudii se resolvent en cribles comme ceux de 
N. seminulum , ces cribles apparaissent beaucoup plus tard sur des valves plus 
agees, done plus silicifiees, tellement que la majorite de ces points, un peu plus 
larges, ne presentent aucun ornement et sont absolument clairs, meme aux plus 
forts grossissements. Cette interpretation correspond bien a ce que l'on observe 
regulierement sur des formes sporangiales et semble plus conforme a la realite 
qu’un arrachement du crible fragile sous le flux d’electrons que je n’ai jamais eu 
l’occasion d’observer directement et qui pourrait etre invoque. 

Enfin, au point de vue ecologique, une difference existe aussi entre les deux 
types. N. seminulum est une espece essentiellement aquatique, tres frequente 
sur les macrophytes immerges et sur les objets flottants de nos rivieres ou etangs; 
carenes de bateaux, bouees etc., semblant ne pas supporter 1’exondation, alors 
que N. joubaudii se presente, d’apres mes recoltes, comme une espece aerophile, 
principalement localisee sur les rochers suintants schisteux de notre region, 
susceptibles de se dessecher souvent. 

Diagnose de Navicula joubaudii nov. nom. 

Valvae extremis rotundatis, vix capitatis ac in medio leviter inflatae in majo- 
ra frustula; 4-16 pm longae 3-4, 5 pm latae, 20-22 striae in 10 pm, valde radian- 
tes et curvatae in extremis, distantiores ac curtae in medio, evidenter punctatae 
in observationem electronicam (TEM). Species aerophila saepe in stillantibus 
saxis Galliae occidentalis. In Herb. Mus. Nat. Paris, n° 3036. 
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THE TAXONOMY OF ENTEROMORPHA LINK, 1820, 
(CHLOROPHYCEAE) IN THE NETHERLANDS 
II. The section Proliferae 

R.P.T. KOEMAN and C. van den HOEK* 


ABSTRACT. On the basis of 182 living samples from 31 different stations, five Entero- 
morpha species were distinguished and described for the Netherlands coast within the sec¬ 
tion Proliferae (Bliding's «Prolifera Groups, here including E. torta ), namely £. simplex 
(Vinogradova) nov. comb. nov. stat., E. prolifera (O.F. Mull.) J.Ag., E. radiata J.Ag., E, 
torta (Mert. in Jiirg.) Reinb., and £. ahlneriana Bliding. Unialgal cultures were isolated 
from part of the samples in order to test the validity of the taxonomic criteria and to test 
the growth responses to varying salinities. The macroscopic morphology of the plants 
appeared to present the most distinctive differences between the species within the section. 
The morphology of the basal parts and the morphology and distribution of filiform bran- 
chlets, if present, offered additional criteria, whilst cell sizes and cell arrangements showed 
some, mostly minor differences. Diversity in the species of the section Proliferae in the 
Netherlands agrees well with diversity recognized until now. E. simplex, E. prolifera and £. 
ahlneriana are euryhaline species occurring in euhaline to mesohaline waters. E. prolifera 
occurs even in oligohaline waters. £. simplex cultures grow well at salinities of 9-34°/oo S, 
E. prolifera and £. ahlneriana cultures even at 1.5-34°/oo S. The less euryhaline species £. 
torta and £. radiata occur only on littoral mud and sandy mudflats, £. torta preferring the 
upper zones. In culture they grow well in salinities ranging from 9-34°/oo S. 


INTRODUCTION 

The present study is the third of a series on the taxonomy of Ulvales in the 
Netherlands. BLIDING’s (1963, 1968) revisions of European Ulvales have led 
to the distinction of many more species (and subspecific taxa) in Enteromorpha 
and Ulva for European shores than previously recognized. BLIDING’s revisions 
are based on living samples collected from widely distant points along the 
European coasts, and the number of samples studied per taxon is therefore 
necessarely limited in relation to the vastness of these coasts. 
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The question behind the present study is whether a much more intensive 
sampling strategy in a much more limited geographical area would either lead 
to the same taxonomic concepts as BLIDING’s, or would produce morpholo¬ 
gical intermediates thus permitting the distinction of fewer, but geno- as well 
as phenotypically polymorphic species, or would disclose on the contrary, an 
even greater diversity on a much more local scale and this in relation to the 
vast estuarine gradients typical for the Netherlands coasts. 

The results of a first and second study in this series of papers on the taxono¬ 
my of the Netherlands species of Ulva (KOEMAN & van den HOEK, 1981) 
and Enteromorpha, section Enteromorpha (KOEMAN & van den HOEK, 1982), 
respectively, largely confirm BLIDING’s taxonomic concepts, but revealed an 
even greater diversity than found by BLIDING. Moreover, the number of species 
inhabiting the Netherlands coast appeared to be much greater than previously 
thought. The present paper reports the results of our researches on the taxono¬ 
my of Enteromorpha, section Proliferae. 

In the present series on the taxonomy of Ulva and Enteromorpha in the 
Netherlands, we adopt as much as possible the nomenclature of BLIDING 
for the following reasons : BLIDING’s work is the best modern treatise of 
the taxonomy of Ulvales, and nomenclatural changes, if necessary, should be 
limited to revisions for much larger areas than the Netherlands coasts. 


MATERIAL AND METHODS 

Material (182 living samples in the section Proliferae on a total of 676 sam¬ 
ples in the genus Enteromorpha) was collected in the period from February 
1975 through December 1977 from the stations indicated in Fig. 1, and descri¬ 
bed in Table 1 of the preceding paper on Enteromorpha (section Enteromorpha, 
KOEMAN & van den HOEK, 1982). For particulars of sampling and description 
of natural material, see KOEMAN & van den HOEK (1981). 

In addition, the morphology of about 7 days old cultured germlings was 
studied as well as the morphology of 30 days old plants cultured in media with 
the following salinities : 0.5°/oo S (medium 1); 1.5°/oo S (medium 2);4°/oo S 
(medium 3); 9°/oo S (medium 4); 17°/oo S (medium 5); 25°/oo S (medium 6); 
and 34°/oo S (medium 7). For a more complete treatment of the methods 
used, see KOEMAN & van den HOEK (1981); for a description of the sampling 
stations, and criteria used for distinction of species in Enteromorpha, see KOE¬ 
MAN & van den HOEK (1982). 


SECTION PROLIFERAE NOV. SECT. 


Lectotype species of the genus Enteromorpha Link, 1820 (nom. cons.) is 
E. intestinalis (L.) Link (SILVA, 1952, p. 294; PAPENFUSS, 1962, p. 314). 
Type species of the section Proliferae is E. prolifera (O.F. Muller) J.G. Agardh, 
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Fig. 1. — Map of the Netherlands showing stations and approximate isohalines in tidal 
waters and salinity ranges (°/oo S) in nontidal waters. The investigated waters were divi¬ 
ded into the following salinity sections : 1. euhallnicum (between the 32 and 30°/oo S 
isohalines); 2. polyhalinicum (between the 30 and 18°/oo S isohalines), 3. mesohalini- 
cum (between the 18 and 5°/oo S isohalines); and 4. the oligohalinicum (between the 5 
and 0.5°/oo S isohalines). Moreover, some stagnant oligohaline to freshwater ditches 
were sampled (stations nrs : 2b, 3a, 4a, 8a, 10a, 16a, 18a, 18b, 26b). 

Actually the tidal waters are subject to vast semidiurnal salinity fluctuations and fluctua¬ 
tions depending on river discharge, whereas the brackish man-made lakes show much less 
pronounced and yearly rather than dayly salinity fluctuations. Lake Grevelingen (sta¬ 
tions 13-17) and Lake Veere (stations 21-24) used to be tidal estuaries, but were enclo¬ 
sed by dams and transformed into saline lakes in 1961 and 1971, respectively (for refe¬ 
rences see Koeman & van den Hoek, 1981). 













TABLE 1 


E. simplex 

E. prolifera 

E. radiata 

E. torta 

E. ahlneriana 

Thalli strap-shaped, 
mostly unbranched, or 
with branches concen¬ 
trated on the basal 
part of the thallus. 

Thalli strap-shaped, 
branched, long strap¬ 
shaped branches often 
along the whole axis, 
small branches concen¬ 
trated on the basal 
part of the axis. 

Thalli strap-shaped 
to filiform, mostly den¬ 
sely branched and clad 
with numerous micro¬ 
scopic branchlets. Less 
densely branched parts 
often in alternation with 
densely branched parts. 

Thalli filiform, un¬ 
branched. 

Thalli strap-shaped 
to filiform, branched 
long branches often a- 
long the whole axis, 
small branches concen¬ 
trated on the basal part 
of the axis. 

Central cavity at least 
25 pm in diameter, in 
small branches. 

Central cavity at least 
25 pm in diameter, in 
small branches. 

Central cavity at least 
25 pm in diameter, in 
small branches. 

Central cavity 10- 
15 pm in diameter. 

Central cavity at least 

25 pm in diameter, in 
small branches. 

3-4 celled microsco¬ 
pic branchlets mostly 
uniseriate with a big tip 
cell. The outer cell 
wall sometimes strongly 
thickened (Fig. 26). 

3-4 celled microsco¬ 
pic branchlets mostly 
uniseriate with a big 
tip cell. The outer cell 
wall sometimes strongly 
thickened (Fig. 40). 

3-4 celled microsco¬ 
pic branchlets mostly 
uniseriate with a big 
tip cell. The outer cell 
wall sometimes strongly 
thickened (Fig. 66). 

Multiseriate apex wi¬ 
thout dominant tip cell, 
or a monoseriate apex 
of 2-3 cells with a rela¬ 
tively small tip cell. 

3-6 celled microsco¬ 
pic branchlets mostly 
uniseriate, with a nor¬ 
mal or slightly bigger 
tip cell. The outer cell 
wall not thickened. 

Monoseriate apex of 
filiform branchlets up 
to 2 cells long, tip cell 
slightly bigger than the 
other cells. 

Monoseriate apex of 
filiform branchlets up 
to 3 cells long, tip cell 
bigger than the other 
cells. 

Monoseriate apex of 
filiformbranchlets most¬ 
ly not more than 1-2 
cells long, tip cell slight¬ 
ly bigger than the other 
cells. 

See above. 

Monoseriate apex of 
filiform branchlets 1-3 
cells long, sometimes 
longer, tip cell someti¬ 
mes slightly bigger than 
the other cells. 


Source: MNHN, Paris 











Axis gradually narro¬ 
wed into a long slender 
to rel. firm, mostly spi¬ 
rally twisted stipe. 

Axis gradually narro¬ 
wed into a long slender 
to rel. firm straight 

Axis gradually narro¬ 
wed into a fragile stipe. 

In nature always wi¬ 
thout stipe. 

Axis gradually narro¬ 
wed into a fragile to 
firm stipe. 

Cells in basal regions 
arranged in long longi¬ 
tudinal rows; vegetative 
cells in pairs. Cell walls 
2-5 jum thick, thickest 
in the upper part of 
the region. 

Cells in basal regions 
arranged in short to 
long longitudinal rows; 
veg. cells in pairs. Cell 
walls 2-5/im thick, thic¬ 
kest in the upper part 
of the region. 

Cells in basal regions 
arranged in short to long 
longitudinal rows; vege¬ 
tative cells mostly not 
in pairs. Cell walls 2-3 

Mm thick. 

Cells in all regions 
with the same featu- 

Cells in basal re¬ 
gions arranged in long 
longitudinal rows; vege¬ 
tative cells not in pairs. 

Cell walls 3-6 nm thick. 

Cells in middle and 
apical regions showing 
more or less equal divi¬ 
sions, irregularly poly¬ 
gonal or rectangular to 
quadrangular with roun¬ 
ded comers, arranged 
in rows with diverse 
orientation in broader 
parts of the thallus or 
in longitudinal rows in 
narrower parts, often 
2-8 celled groups which 
show less order among 
themselves are surroun¬ 
ded by a thicker cell 

Cells in middle and 
apical regions showing 
nearly equal divisions, 
irregularly polygonal or 
rectangular to quadran¬ 
gular with roundejl cor¬ 
ners, arranged in short 
to long longitudinal 
rows and short trans¬ 
verse rows, sometimes 
this order is oblique or 
disturbed by 2-8 celled 
groups bordered by 
thicker cell walls. 

Cells in middle and 
apical regions showing 
nearly equal cell divi¬ 
sions, polygonal, rec¬ 
tangular or quadrangu¬ 
lar, often round or 
rounded with 4-6 cor¬ 
ners; arranged in longi¬ 
tudinal rows or in pairs 
which are arranged in 
longitudinal rows, so¬ 
metimes with an indica¬ 
tion of transverse rows, 
or unordered. 

Cells showing equal 
cell divisions, mostly 
rectangular or quadran¬ 
gular, arranged in longi¬ 
tudinal rows, someti¬ 
mes an oblique orienta¬ 
tion in relation to the 
direction of the thread. 

Cells in middle and 
apical regions showing 
equal divisions, rectan¬ 
gular or quadrangular, 
arranged in longitudinal 
and transverse rows. 
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1883, p. 129. The section Proliferae largely agrees with BLIDING’s (1963, 
p. 45) «Prolifera Group», however, E. torta (Mertens) Reinbold is here included 
in this section. Bliding places E. torta in the «Torta Groups. 

Cells in middle region varying from about 10 x 7 /Jtn to 17 x 13 pm. Cells 
in apical and middle region showing mostly equal divisions, and being arranged 
in longitudinal and often transverse cell rows or in 4-8 celled groups. The central 
thicker part of the parietal chloroplast containing the mostly single pyrenoid 
usually situated centrally against the peripheral cell wall. Thallus filiform to 
linear, the broader thalli oblong in outline, mostly compressed, the two layers 
loosely adnate, leaving a hollow margin, or tubular; unbranched or with main 
branches (having the form of the axis) and branchlets concentrated towards 
the basal region, or along the whole axis. 

Latin diagnosis : 

Cellulae regionis medianae magnitudine 10x7 usque ad 17 x 13 pm. Regionis 
apicalis et medianae cellulae divisionibus plerumque aequalibus in seriebus longi- 
tudinalibus et saepe transversalibus sive in gregibus 4-8 cellularum dispositae. 
Chloroplastus integumentum cellulare externum tegens una plerumque pyre- 
noide. Thallus filiformis - linearis - oblongus, plerumque complanatus, cellu¬ 
larum duobus stratis laxe adnatis marginibus cavis; sive tubulosus; simplex vel 
ramis forma axium et ramulis praecipue in axis regione basali seu extendentibus 
secus axes totas. 

Identification of species in the section Proliferae 

Identification of the five species of Enteromorpha in the section Proliferae 
is facilitated by a table which permits the comparison of a combination of 
characters (Table 1). As in the section Enteromorpha , the macroscopic morpho¬ 
logy of plants presents the most distinctive differences between the species of 
the section Proliferae. In E. ahlneriana, the mode of reproduction is characteris¬ 
tic, and to a lesser degree the morphology of filiform branchlets. The remaining 
microscopic characters are also less distinctive and are subject to wide variation 
and overlap. E. simplex is mostly characterized by the spirally twisted stipe. 

— E. SIMPLEX (Vinogradova) nov. comb. nov. stat. 

E. prolifera f. simplex Vinogradova, 1974, p. 99 ■, E. prolifera (O.F. Muller) 
J.G. Agardh subsp .prolifera typus I Bliding, 1963, p. 46 

- Description (Figs 2-33) 

Morphology (Figs 2-12) 

Thalli oblong, strapshaped, or filiform, the two layers compressed or loosely 
adnate with hollow margins, more or less wrinkled and lubricous, light to me¬ 
dium green, unbranched or less commonly with primary branches concentrated 
in the basal part of the frond. Most branches short in relation to the main axis, 
branches filiform to linear. Apex of main axis, obtuse, often opened. Basis 
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attenuate, stipe long, slender to relatively firm, mostly spirally twisted, with 
a small disciform holdfast. Margins entire, in the upper part often undulate. 
Length up to 15 cm and 1.5 cm broad, branches mostly not longer than 3 cm 
In general plantes are not longer than 8 cm and up to 5 mm broad. 

Anatomy, lower basal region (Figs 11,28, 29) 

In surface view, the pale coloured relatively long and mostly spirally twisted 
stipe shows rounded or elongate rhizoidal cells with rounded corners in the 
lowest region which have the same size and colour as normal vegetative cells in 
this region, or are only slightly larger and with darker contents. In this part 
cells are mostly arranged in short or long longitudinal rows, also vegetative cells 
may be united in pairs. Cell walls 2-5 /im thick, exceptionally thicker, thickest 
in the upper part of this region. Chloroplast parietal, often any structure obscu¬ 
red by numerous large starch grains. Bases of the younger branches without, of 
the older and bigger ones with rhizoidal cells, which are often long and clearly 
visible (Fig. 33). 

Anatomy, upper basal region (Fig. 30) 

Cells in the upper basal region irregularly polygonal, with 3-5 rounded cor¬ 
ners, showing mostly more or less equal divisions, arranged in often distinct 
longitudinal and sometimes transverse rows, or in pairs which may form short 
undulating rows. Cell walls 24 fXm thick. The central thicker part of the parietal 
chloroplast, containing the pyrenoid(s) sometimes slightly tilted towards any 
anticlinal cell wall, but mostly situated centrally against the peripheral cell wall. 
Chloroplast arms relatively thick, descending along the anticlinal cell walls. The 
chloroplast structure in this part is often obscured by numerous large starch 
grains. Pyrenoids one per cell, two in less than 10% of the cells, 3-5 in dia¬ 
meter, round. 

Anatomy, middle and apical region (Figs 31, 32) 

Cells in the middle and apical region irregularly polygonal, to regularly 
rectangular or quadrangular, with rounded corners, showing more or less equal 
divisions and arranged in rows with diverse orientation in broader parts of the 
lamina or in longitudinal rows in the narrower parts; often the cells are arranged 
in 2-8 celled groups, which show less order among themselves, and are recogni¬ 
zed by their common thick cell wall. Cell walls 0.5-2 fim thick. The central 
thicker part of the parietal chloroplast, containing the pyrenoid(s), sometimes 
slightly tilted towards any anticlinal cell wall, or in the apical region with a 
preference for the apically oriented one, but mostly situated centrally against 
the peripheral cell wall. Descending arms often thick, descending along the 
anticlinal cell walls. The chloroplast structure is often obscured by numerous 
large starch grains. Pyrenoids one par cell, two in less than 10% of the cells, 
24 H m in diameter, round. 

Anatomy, tips of short filiform branches (Figs 24-26) 

In surface view, the monoseriate apex of young branches is very short, 
mostly only two cells long. The tip-cell is slightly bigger than the other cells, 
which are on the whole somewhat smaller compared to normal thallus cells. 



Figs 2-27. — Enteromorpha simplex. Figs 2. 3, 4, 5. male gametophytes with gametes, 
plants no. 175, 176, 303, 167. Figs 6, 7. sporophytes with zoospores, plants no. 183, 
179. Figs 8, 9. female gametophytes with gametes, plants no. 253, 173. Fig. 10. plant 
no. 543. Fig. 11. basis of plant no. 178. Fig. 12. plant no. 66 Figs 1 3,14. 30 days 
old cultures, same material as Fig. 12. Fig. 13 in 17°/oo S medium, Fig. 14 in 34°/oo S 
medium. Figs 15, 16, 17, 18, 19, 20. 30 days old cultures, same material as Fig. 10. 
Fig. 15 in 1.5°/oo S medium. Fig. 16 in 4°/oo S medium, Fig. 17 in 9°/oo S medium, 
Fig. 18 in 17°/oo S medium, Fig. 19 in 25°/oo S medium, Fig. 20 in 34°/oo S medium. 
Figs 21, 22, 23. 7 days old gerinlings. Figs 24, 25, 26. branchlets, Fig. 24 with monose- 
riate apical cell row, Figs 25, 26 with an apical cell only, Fig. 26 with strongly thickened 
cell wall. Fig. 27. Cells in surface view, same material as Figs 15-20; B = basal region, 
M = middle region, A = apical region. 2, 3, 4, 5, 6, 7, refer to media (see material and 
methods). 


Source MNHN, Paris 




Source: MNHN, Paris 
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Very young branchlets of 3-4 cells mostly uniseriate, and with a bigger tip-cell. 
The outer cell wall is often strongly thickened. 


Reproductive cells (Figs 2-9) 

In nature most plants are dioecious gametophytes, producting 2-flagellate 
gametes, the male ones slightly smaller and with smaller chloroplasts than the 
female ones. They are positively phototactic, and are able to germinate in small 
amounts without fertilization. Sporophytes produce big 4-flagellate zoospores, 
which are also positively phototactic. 


Measurements, based on 66 plants : 

axis, cells in surface view : 
lower basal region 
lower basal region, upper zone 
upper basal region 
middle region 
apical region 

branches, cells in surface view : 
basal region 
middle region 
apical region 
male gametes 
female gametes 
zoospores 


(14-) 18(-22) x (10-)11(-13) pm 
(11-)13(-16) x (8-)9(-ll) » 

(10-)12(-14) x (7-)9(-10) » 

(10-)12(-14) x (8-)9(-ll) » 

(11-)14(-16) x (8-)10(-ll) » 

(10-)12(-14) x (7-)9(-10) » 

(9-)l 1 (-13) x (7-)8(-10) » 

(9-)ll(-13)x(6-)8(-10) 
(5-)6(-7) x (3.5-)4(-4.5) 
(7-)8(-9) x (5-)5.5(-6) 
(8-)9.5(-ll) x (4-)5.5(-6.5) » 


Morphology of germlings and young fronds (Figs 21-23) 

Zoospores and gametes germinate by forming a rhizoid, immediately after 
that a strongly growing upright monoseriate filament. Sometimes the rhizoidal 
part remains small and contains densely branched rhizoids. From some special 
rhizoidal cells often more filaments are formed. In a later stage these filaments 
grow into hollow cylinders, and the stipe may spirally wind, especially at the 
higher salinities tested. 


- Ecology and distribution 

E. simplex has been collected from 22 stations (see Table 2, and Fig. 1). 
TABLE 2. Specimens investigated 

(for locality numbers see Table l, list of localities, in KOEMAN & van den HOEK, 1982) 

1 (II, ’75, plants no. 41.42: V, ’75, plants no. 17, 80, 81): la (VII, ’75, plant no. 213); 

2 (VIII, ’75, plant no. 66); 3 (V, ’76, plant no. 623); 5 (III, ’76, plants no. 239, 252, 253; 
V, '76, plants no. 469, 481, 482, 484); 5a (111, ’76, plant no. 259), 6a (III,’76, plant no. 
263); 6b (VI, ’75, plants no. 162, 165, 166, 167; VI. ’76, plants no. 429, 430); 6c (VI, 
’75, plants no. 173, 174, 175, 176, 177, 178,179,180,181,182,183); 7 (111,’76, plants 
no. 214, 215; VI, ’76, plant no. 502); 7a (III, ’76, plant no. 227a); 7c (III, ’76, plant 
no. 231); 9 (V, 76, plant no. 636); 16 (IV, 76, plants no. 421,422); 19 (IV, 76, plant 
no. 420a); 19a (VI, 75, plant no. 205); 22 (IV, 76, plants no. 333, 334, 335); 22a (IV, 
76, plant no. 322); 23 (IV, 76, plants no. 303,306); 26 (VI, 75, plant no. 114; IV, 76, 
plants no. 355, 356, 358); 27 (IV. 76, plants no. 425, 426); 28 (IV, 76, plants no. 363, 
364,369,371,372, 373, 381, 383). 


Source: MNHN, Paris 
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Ten of these were littoral to high littoral mud or sandy mudflats, where the 
species was found growing attached to all kinds of solid substrates, often in 
dense populations, the thin spirally twisted bases entangled between each other. 
Four localities were sheltered littoral and upper sublittoral zones on seadikes, 
harbour moles and in oysterponds, where the species was growing on stones 
and shells as well as epiphytically on Fucus vesiculosus. Two localities were a 
breakwater and a harbour mole exposed to strong wave action, where the 
species was growing on the same substrates in the same littoral zones. Finally 
the species was encountered in six localities in meso- or polyhaline semi-stagnant 
or stagnant saline lakes or canals. This accords with the results of culture experi¬ 
ments, which gave good growth of germlings and young fronds in media with 
salinities ranging from 34-9°/oo S (plant no. 543 still grew well at 1.5°/oo S, 
Figs 13-20). 

- Morphological and anatomical characters in cultures 
(Figs 13-20, 27) 

The important morphological and anatomical characters were retained in 
cultures; however, cultured plants were more branched, even in the offspring 
of an unbranched plant, and the thalli were narrower than in the original mate¬ 
rial. The characteristic spirally twisted stipe was well developed, especially at 
higher salinities. Most cells in the middle and apical region contained one central 
pyrenoid per cell, the parietal chloroplast completely covering the outer cell 
wall, in the basal parts sometimes slightly tilted towards any anticlinal cell wall. 
Cells were on the whole well ordered especially in the apical region of the thallus, 
and groups of 4-8 cells often shared a common thicker cell wall, like in the wild 
material. Plants cultured in low salinity media had about the same size of cells as 
those in high salinity media (Fig. 27, and table 3). 


TABLE 3 


wild material of E. simplex 541 

medium cultures 

upper basal region 

(11)14(16) x (7 )10(12) 

7 (9 )11(13) x (6-)8(-10) 

5 (8-)10(-13) x (5-)7(-9) 

4 (14-)17(-20) x (11-)12(-14) 

3 (14-)16(-17) x (9-)l 1 (-14) 

2 (12-)15(-17) x (8-) 11 (-13) 

middle region 

(9 )10(11) x (7-)8(-9) 

7 (8-)10(-13) x (8-)9(-9) 

5 (6-)8(-10) x (7-)8{-9) 

4 (10-) 13(-l5) x (6-)9(-ll) 

3 (12-)14(-16) x (9-)ll(-13) 

2 (10-)12(-13) x (7 )9(11) 

apical region 

(10-)12(-13) x (9-)10(-ll) 

7 (7-)9(-l 1) x (6-)7(-8) 

5 (9-)ll(-13) x (7 )9(10) 

4 (9-)10(-ll) x (6 )8(10) 

3 (ll-)l3(-16) x (8-)10(-13) 

2 (8-)12(-15) x (6-)8(-9) 


Source: MNHN, Paris 
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TABLE 4 


wild material of E. simplex 66 

medium cultures 

upper basal region 

(9-)10(-12) x (7-)8(-9) 

7 (12-)14(-17)x(8-)10(-ll) 

middle region 

(10-)11(-13) x (7 )9(10) 

7 (9 )11(13) x (7-)9(-ll) 

apical region 

(9-)12(-12) x (7-)8(-10) 

TA 

wild material of E, simplex 543 

7 (9-)12(-14) x (7 )8(10) 

BLE 5 

medium cultures 

upper basal region 

(10-)12(-13) x (7-)9(-10) 

7 (8-)10(-12) x (7-)8{-9) 

6 (13-)17(-21) x (9-)ll(-14) 

5 

4 (9-)10(-ll) x (6-)8(-9) 

3 (10 )12(13) x (8 )10(11) 

2 (15-)18(-21) x (-1)14(17) 

middle region 

(11-)13(-14) x (8 )10(11) 

7 (11-)13(-15) x (8 )10(11) 

6 (11-) 13(-16) x (8-)10(-ll) 

5 (14 )16(19) x (9 )11(13) 

4 (10-)12(-14) x (7 )9(11) 

3 (9-)12(-16) x (8-) 10(-13) 

2 (10-)l2(-l5) x (9-)ll(-12) 

apical region 

(15-)17(-20) x (10-)12(-14) 

7 (10-)12(-15) x (9-)10(-12) 

6 (9-)12(-16) x (7-)10(-12) 

5 (14-)16(-18) x (10-)13(-15) 

4 (9-)12(-14) x (7 )10(12) 

3 (14-)l 6(-l 8) x (12-)14(-16) 

2 (12-)14(-16) x (9-)ll(-13) 


Tables 3, 4, 5. — Cell sizes in JJm of E. simplex, plants no. 541, 66, and 543 (wild material) 
and of 30 days old cultures isolated from these plants and kept at different salinities 
(7 =34°/oo S; 6 = 250/oo S; 5 =17°/oo S; 4 = 9°/ooS;3 = 4°/oo S. 2 =1.5°/oo S). 


— E. PROLIFERA (O.F. Mull.) J. Ag. 

E. prolifera (O.F. Muller) J.G. Agardh 1883, p. 129; E. prolifera (O.F. Mul¬ 
ler) J.G. Agardh subsp. prolifera typus II Bliding 1963, p. 50. 

- Description (Figs 34-53) 

Morphology (Figs 34-38, 41) 

Thalli strapshaped, die two layers compressed or loosely adnate, mostly 
with hollow undulating margins, more or less wrinkled and lubricous, light to 
yellowish green on high littoral marine sand- and mudflats to medium green 
in more shaded places. Plants with branches of the first order, small branches 
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concentrated in the basal region, long strapshaped branches often higher up 
along the axis, sometimes longer than the main axis. Apices of main axis and 
long branches obtuse, often open. Basis attenuate, stipe long, slender to relati¬ 
vely firm, with a small disciform holdfast, from which diminutive new thalli 
may arise. Plants up to 50 cm long, axis up to 30 cm long and 10 mm broad, 
branches up to 30 cm long and 5 mm broad. 

Anatomy, lower basal region (Figs 38,49, 50) 

In surface view, the relatively long and slender stipe shows big dark coloured 
and often elongate rhizoidal cells in the lowest region which have the same 
morphology and colour as normal vegetative cells in this region. In this part 
cells are mostly arranged in short or long longitudinal rows; vegetative cells may 
be united in pairs. Cell walls 2-5 /Jm thick, thickest in the upper part of this 
region. Chloroplast parietal, mostly any structure obscured by numerous large 
starch grains. Bases of the younger branches without, of the older and bigger 
ones with rhizoidal cells. 

Anatomy, upper basal region (Fig. 51) 

Cells in the upper basal region irregularly polygonal, with 4-6 rounded cor¬ 
ners, showing mostly more or less equal divisions, arranged in often distinct 
longitudinal and sometimes short transverse rows, or in pairs which may form 
short longitudinal rows. Cell walls 2-4 pm thick, The central thicker part of the 
chloroplast, containing the pyrenoid(s) sometimes slightly tilted towards any 
anticlinal cell wall, but generally situated centrally against the peripheral cell 
wall. Descending arms relatively thick, descending along the anticlinal cell 
walls. The chloroplast structure in this part is often obscured by numerous 
large starch grains. Pyrenoids one per cell, two in less than 10% of the cells, 
3-5 pm in diameter, round. 

Anatomy, middle and apical region (Figs 52, 53) 

Cells in the middle and apical region irregularly polygonal, or rectangular 
to quadrangular in some parts of these regions, with more or less rounded 
corners, showing nearly equal divisions and arranged in short to long longitu¬ 
dinal rows, and shorter transverse rows; sometimes this ordering is oblique or 
is disturbed by small fields consisting of less ordered cells. 2-8 celled groups 
are often bordered by thicker cell walls. Cell walls 0.5-2 pm thick. The central 
thicker part of the chloroplast, containing the pyrenoid(s) sometimes slightly 
tilted towards any anticlinal cell wall, but generally situated centrally against 
the peripheral cell wall, sometimes with an additional lobe connecting the 
lateral arms. Descending arms often thick, descending along the anticlinal 
cell walls. The chloroplast structure is often obscured by numerous large starch 
grains. Pyrenoids one per cell, two in less than 10% of the cells, 2-4 pm in 
diameter, round. 

Anatomy, tips of short filiform branches (Fig. 40) 

In surface view, the monoseriate apex of young branches is short, mostly 
not more than three cells long. The tip cell is slightly bigger than the other 
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Figs 3447. - ii. prolifera. Fig. 34. male gametophyte with 
35, 36. female gametophytes with gametes, plants no. l: 
with zoospores, plant no. 227. Fig. 38. basis of plant no 
germlings, same material as Fig. 41. Fig. 40. branchlet 
cell row. Fig. 41. plant no. 542. Figs 42, 43. 44, 45, 46, 
macerial as Fig. 41. Fig. 42 in 0.5°/oo S medium, Fig. 4: 



gametes, plant no. 102. Figs 
12, 204. Fig. 37. sporophyte 
.102. Fig. 39 a, b. 7 days old 
with short monoseriate apical 
47. 30 days old cultures, same 
3 in 1.5°/oo S medium, Fig. 44 
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in 9°/oo S medium, Fig. 45 in 17°/oo S medium. Fig. 46 in 25°/oo S medium, Fig. 47 
in 34°/oo S medium. Fig. 48. cells in surface view, same material as Figs 42-47, B = 
basal region, M = middle region, A = apical region. 1, 2, 4, 5, 6, 7, refer to media 
(see material and methods). 

Figs 49-53. -E. prolifera, cells in surface view, same material as Fig. 41. Fig. 49. lower 
basal region, lower zone. Fig. 50. lower basal region, upper zone. Fig. 51. upper basal 
region. Fig. 52. middle region. Fig. 53. apical region. 


Source: MNHN, Paris 
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cells. 34 celled microscopic branchlets are mostly uniseriate and have a bigger 
tip cell. The outer cell wall is often strongly thickened basally. 

Reproductive cells (Figs 34-37) 

In nature most plants are dioecious gametophytes, producing 2-flagellate 
gametes, the male ones slightly smaller and with smaller chloroplasts than the 
female ones. They are positively phototactic, but may become negatively photo¬ 
tactic after some time, and are able to germinate without fertilization. Sporo- 
phytes produce big 4-flagellate zoospores which are positively phototactic. 


(11-)13(-16) x (8-)10(-ll) nm 
(10-)12(-14) x (7-)9(-10) » 

(10-)12(-14) x (7-)9(-10) » 

(10-)12(-13) x (7-)8(-10) » 

(11-)14(-16) x (8-)10(-12) » 

(Il-)14(-I6)x(9-)10(-12) » 

(9-)12(-14) x (7-)9(-10) » 

(12-)14(-15) x (9-)ll(-12) >» 

(4-)5(-6) x (3-)4(4.5) 

(5-)5.5(-6.5) x (3.5-)4(-4.5) » 
(8-)9(-10.5) x (4-)5(-6.5) » 

Morphology of germlings and young fronds (Fig. 39) 

Zoospores and gametes germinate by forming a rhizoid, immediately after 
that a strongly growing upright monoseriate filament. Sometimes, as in the 
preceding species, the rhizoidal part remains small and consists of densely 
branched rhizoids. From some spherical rhizoidal cells often more filaments 
are formed. In a later stage the filaments grow into hollow cylinders. The first 
formed frond, the main axis may form, especially at higher salinities, branches 
on the basal part. 


- Ecology and distribution 

F.. prolifera has been collected from 13 stations (see Table 6, and Fig. 1). 
TABLE 6. - Specimens investigated 

(for locality numbers see Table 1, list of localities, in KOEMAN & van den HOEK, 1982) 

1 ,11, '75, plants no. 36, 37, 38; V, ’75, plants no. 21, 22, 25); 2(V, '75, plant no. 28); 
3a (IV, '75. plants no. 1, 2); 5 (III, ’76, plant no. 240; VI, ’76, plant no. 542); 6 (III, ’76, 
plant no. 282); 7 (III, ’76, plants no. 216, 217, 218, 219; V. ’76, plant no. 446; VI, '76, 
plants no. 499, 500); 7a (III, '76, plants no. 227, 228a; VI, ’76, plants no. 504); 8a (VI. 
’75, plant no. 76); 19a (VI, ’75, plants no. 204, 207); 23 (IV, ’76, plant no. 304); 26 (VI. 
75, plant no. 112); 26b (VI, 75, plants no. 73a, 74a, 74c); 27 (VI, 75. plants no. 101, 

102, 103). 

Six of these were littoral to high littoral mud or sandy mud flats where the 


Measurements based on 33 plants 

- axis, cells in surface view : 

lower basal region 

lower basal region, upper zone 

upper basal region 

middle region 

apical region 

- branches, cells in surface view ; 

basal region 
middle region 
apical region 

- male gametes 

- female gametes 

- zoospores 


Source: MNHN, Paris 
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species was found growing attached to stones or shells, two localities were har¬ 
bour moles exposed to strong wave action, where the species was growing 
epiphytically on Fucus vesiculosus as well as on stones and shells. Two other 
localities were a meso- or polyhaline semi-stagnant or stagnant saline lake and 
canal; finally the species was encountered in three localities growing attached to 
phanerogams and wooden poles, and free floating in oligo- to mesohaline canals 
and pools; often the plants were, in such places, inflated and light green when 
full-grown, resembling E. intestinalis or E. pilifera except in the way of bran¬ 
ching. This accords with the results of culture experiments, which gave good 
to very good growth of germlings and young fronds in media with salinities 
ranging from 34-1.5°/oo S (Figs 42-47). 

- Morphological and anatomical characters in cultures 
(Figs 4248) 

The important morphological and anatomical characters were retained 
in cultures; however the thalli were on the whole narrower, and branching 
was less dense and more concentrated on the basal part of the axis, especially 
at higher salinities, than in the original material. Spirally twisted stipes did 
not occur. Most cells in the middle and apical region contained one central 
pyrenoid per cell. The parietal chloroplast was completely covering the outer 
cell wall. Cells in middle and apical regions tend to be slightly smaller than in 
the wild material and were well ordered in these regions of the thallus. Groups 
of 4-8 cells often shared a common thicker cell wall, like in the wild material 
(Fig. 48. Tables 7, 8). 


TABLE 7 


wild material of E. prolifera 542 

medium in culture, cell dimensions 

upper basal region 

(13-)16(-19) x (7-)10(-12) 

7 (9-)ll(-13) x (8-)9(-10) 

6 (9-)12(-14) x (7-)9(-l 1) 

5 (11-)13(-15) x (7 )9(10) 

4 (ll-)14(-19)x(8-)10{-ll) 

3 (13 )16( 20) x (7 )10(12) 

2 (10-) 12(-14) x (7-)9(-10) 

1 (9 )11(12) x (7-)8(-9) 

(13-)16(-18) x (8-)ll(-13) 

7 (7-)9{-ll) x (5-)7(-8) 

6 (7-)9(-10) x (5-)7(-8) 

5 (8-)10(-l 1) x (-6)7(-8) 

4 (8-) 11 (-13) x (6-)8(-9) 

3 (8 )10(12) x (5-)7(-8) 

2 (9 )11(13) x (7-)9(-10) 

1 (8-)10(-ll) x (6-)7(-8) 

apical region 

(13 )15(17) x (11-)13(-15) 

7 (8-)10(-12) x (6-)8(-9) 

6 (8 )10(11) x (6-)8(-9) 

5 (7-)10(-13) x (7-)8(-9) 

4 (ll-)13(-15)x(7-)9(-ll) 

3 (9 )12(12) x (8 )9(10) 

2 (10-)12(-14) x (7-)9(-10) 


Source: MNHN, Paris 
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TABLE 8 


wild material of E. prolifera 111 

medium 

in culture, cell dimensions 

upper basal region 

(11-)13(-14) x (7-)8(-10) 

7 

6 

5 

(12-)14(-16) x (9-)10(-10) 
(13-)15(-17) x (7-)10(-13) 
(15-)20(-25) x (9-)l2(-15) 

middle region 

(9-)ll(-12)x(7-)8(-9) 

7 

6 

5 

(10 )11(12) x (6-)7(-8) 

(12-)13(-15) x (9-) 11(-12) 

apical region 

(9-)H(-13) x (7-)8(-9) 

7 (9 )10(12) x (6-)8(-9) 

6 (9-)10(-12) x (6-)8(-9) 

5 (14-)17(-20) x (12-)13(-14) 


Tables 7, 8. — Cell sizes in /im of E. prolifera, plants no. 542 and 111 (wild material) and 
of 30 days old cultures isolated from these plants and kept at different salinities (7 = 
34»/oo S; 6 = 25°/oo S; 5 = 17°/oo S; 4 = 9°/oo S; 3 =4°/ 00 S; 2 = 1.5°/oo S; 1 = 
0.5°/oO S). 


- E. RADI AT A J. Ag. 

E. radiata J.G. Agardh 1883, p. 156; E.prolifera subsp. radiata (J.G. Agardh) 
Bliding 1963, p. 56. 

- Description (Figs 54-78) 

Morphology (Figs 54-58, 67) 

Thalli strapshaped, linear to filiform, in broader parts of the thallus the two 
layers compressed or loosely adnate with hollow margins, mostly strongly 
wrinkled; narrower parts of the thallus completely hollow. Plants medium to 
dark green, densely branched. Every branch of sufficient length branched 
again or remaining nearly unbranched. Branches and main axis with the same 
morphology. The apical parts of very long branches and main axis often broad 
and less branched than more basal parts, which are often densely clad with 
very small branches and branchlets; however, along axis and long branches these 
different zones may occur in alternation. The axis gradually narrowed, towards 
the base, into a fragile stipe with a small disciform holdfast; but mostly the 
basal parts are buried in the sediment and originate by vegetative propagation 
from old buried thalli. Apices of axis and long branches truncate to acute, 
often open or damaged. Plants up to 2 m long, up to 1 cm broad, but mostly 
not more than 2-3 mm broad. 

Anatomy, lower basal region (Figs 67, 73, 75, 78) 

In surface view, the long relatively firm or slender stipe, which has the same 
morphology as the bases of long branches, shows dark coloured rounded rhi- 
zoidal cells, which are more elongate towards the base, in the lowest region, 
and which have the same morphology and colour as normal vegetative cells in 
this region, or are somewhat darker. In this part cells are mostly arranged in 
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short or long longitudinal rows. Cell walls 2-3 nm thick. Chloroplast parietal, 
mostly any structure obscured by numerous large starch grains; sometimes, 
in small fields of cells, the chloroplasts are tilted towards the apically oriented 
cell wall. Bases of all branches with rhizoidal cells (Fig. 78), except very small 
branchlets. The central cavity often strengthened by transverse trabeculae 
(Fig. 75). 

Anatomy, upper basal region (Fig. 74) 

Cells in the upper basal region irregularly polygonal or rectangular to roun¬ 
ded, with 4-6 corners, showing equal divisions, arranged in mostly distinct 
longitudinal rows. Cell walls 24 fim thick. The central thicker part of the 
chloroplast containing the pyrenoid(s) sometimes slightly to strongly tilted 
towards the apically oriented cell wall, giving the chloroplast a cap-like appea¬ 
rance, but generally situated centrally against the peripheral cell wall. Descen¬ 
ding arms thin or thick, descending along the anticlinal cell walls. The chloro¬ 
plast structure is often obscured by numerous large starch grains. Pyrenoid(s) 
one per cell, two in less than 10% of the cells, 3-5 |im in diameter, round. 

Anatomy, middle and apical region (Figs 76, 77) 

Cells in the middle and apical region irregularly polygonal or rectangular 
to quadrangular in small fields, often round or rounded with 4-6 corners, sho¬ 
wing nearly equal divisions, and arranged in mostly distinct longitudinal rows, 
or in pairs, which are arranged in longitudinal series; in broader parts often 
with an indication of transverse rows, however in some parts or plants cells 
are predominantly unordered. Cell walls 0.5-2 /im thick. The central thicker 
part of the chloroplast, containing the pyrenoid(s) sometimes slightly tilted 
towards any anticlinal cell wall or predominantly towards the apically oriented 
one, but generally situated centrally against the peripheral cell wall. Descending 
arms thin or thick, descending along the anticlinal cell walls. The chloroplast 
structure is often obscured by numerous large starch grains. Pyrenoid(s) one 
per cell, two in less than 10% of the cells, 3-5 pm in diameter. 

Anatomy, tips of short filiform branches (Figs 62-66) 

In surface view, the monoseriate apex of young branches is very short, 
mostly consisting of one relatively big tip-cell, and of cells below it which are 
often short and broad. 34 celled microscopic branchlets are mostly uniseriate 
and have bigger tip-cells. The outer cell wall is sometimes strongly thickened 
basally. 

Reproductive cells (Figs 55-58) 

In nature, only very small parts of the apices become fertile, but often it 
was impossible to obtain reproductive cells from some plants. Plants which 
grew fertile were gametophytes, producing 2-flagellate gametes, the male ones 
slightly smaller and with smaller chloroplasts than the female ones, or sporo- 
phytes, producing big 4-flagellate zoospores. Gametes and spores were positi¬ 
vely phototactic, and gametes were able to germinate in small amounts. 



Figs 54-72. E. radiata. Fig. 54. plant no. 5.31. Figs 55-56. male gamctopliytes with 
gametes, plants no. 444, 224. Fig. 57. female gametophyte, with gametes, plant no. 
230. Fig. 58. sporophyte with zoospores, plant no. 506. Figs 59, 60, 61.7 days old 
germlings. Figs 62, 63, 64, 65, 66. young branchlets. Fig. 62 with an apical cell only, 
Figs 63, 64, 65, 66 with monoseriate apical cell row. Fig. 66 with strongly thickened cell 
wall. Fig. 67, basis of plant no. 168. Figs 68, 69, 70, 71 30 days old cultures, same 
material as Fig. 54, Fig. 68 in 1.5°/oo S medium, Fig. 69 in 4 °loo S medium. Fig. 70 
in 17°/oo S medium, Fig. 71 in 34°/oo S medium, Fig. 72. cells in surface view, same 
material as Figs 68-71. B = basal region, M = middle region, A = apical region. 2,3, 
4, 5, refer to media (see material and methods). 


Source : MNHN, Paris 
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Figs 73-78. - E. radiata, cells in surface view, same material as Fig. 54. Fig.73. lower basal 
region. Fig. 74. upper basal region. Fig. 75. lower basal region, central cavity with 
trabeculae. Fig. 76. middle region. Fig. 77. apical region. Fig. 78. basis of branchlet 
with rhizoidal cells. 


Source: MNHN. Paris 
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Measurements based on 54 plants 

- axis and long branches, cells in surf 

lower basal region 
upper basal region, lower zone 
upper basal region, upper zone 
middle region 
apical region 

- male gametes 

- female gametes 

- zoospores 


(13-)15(-18)x(9-)10(-12) Jim 
(12-)14(-16)x (8-)10(-12) » 

(11-)13(-15) x (8-)9(-ll) » 

(11-)13(-16) x (8-)10(-ll) » 
(11-)13(-16) x (8-)10(-ll) » 
(5.5-)6(-6.5) x (3.5-)4(-4.5) » 
(6-)6.5(-7) x (3.5-)4.5(-5) » 

(8.5-)10(-ll) x (5-)6(-6.5) » 


Morphology of germlings and young fronds (Figs 59-61) 

Zoospores and gametes germinate by forming a small rhizoid, immediately 
after that a strongly growing upright monoseriate filament, which very soon 
becomes a hollow cylinder by longitudinal divisions. The rhizoidal part mostly 
remains small. From some rhizoidal cells often more filaments were formed. 
The first formed frond, the main axis, soon forms branches on the basal part. 


Ecology and distribution 

E. radiata has been collected from 15 stations (see Table 9, and Fig. 1). 


TABLE 9. Specimens collected 

(for locality numbers see Table 1, list of localities, in KOEMAN & van den HOEK, 1982) 

1 (II, '75, plants no. 39, 40; V, '75, plant no. 23); 2 (V, ’75, plants no. 29, 31, 118; VIII, 
'75, plant no. 65; XII, ’76, plants no. 613, 614); 2a (VI,'75, plants no. 209, 210); 5 (V, 
'76, plants no. 478, 485; XI, 76, plants no. 606, 607, 608); 5a (111, 76, plants no. 257, 
258; V, 76, plants no. 486, 487); 6a (III, '76, plants no. 260, 261, 262, 268, 269); 6b 
(VI, '75, planes no. 168, 169, 170, 171, 172; VI, 76, plants no. 531, 535): 6c (VI, 75, 
plants no. I 84, 185, 186); 7 (III, 76, plants no. 223, 224; V, 76, plants no. 443, 444); 
7a (III. 76, plants no. 228, 229, 229a, 230; V. 76, plant no. 457): 9 (V, 76, plant no. 634); 
18 (VI, 75, plants no. 134, 135); 19a (VI. 75, plants no. 202, 203, 208); 20 (VI, 75, 
plants no. 638, 639); 28 (VI, 75, plants no. I 32, 133). 

Thirteen of these stations were littoral to high littoral mud or sandy mud¬ 
flats, where the species was found growing partly embedded in the sediment, 
interwoven between the basal parts of Spartina spec., Salicomia spec, and other 
phanerogams. These plants had often a less branched and more filiform morpho¬ 
logy, and they were seldom attached to shells or other solid substrates. Such 
plants can be easely confused with E. torta. Often, large plants are transported 
by wave action and tidal currents to other places, especially floodmarks and 
gully banks, sometimes in big quantities. They are covered by autumn and 
winter storms with sediment, which the species can survive, even under nearly 
anaerobic conditions. In spring it proliferates with typical short and relatively 
broad, nearly unbranched thalli. This is later followed by strong growth of 
filiform thalli, which have the typical E. radiata morphology at a later stage. 
Two localities were pools on the seaside of the dike, where the species was 
growing in the sublittoral zone, attached to stones. It was never found growing 
in meso- or polyhaline semistagnant or stagnant saline lakes or canals; however, 
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culture experiments indicate a potentially more euryhaline distribution. Germ- 
lings and young fronds grew very well in media with salinities ranging from 
9-34°/oo S, and grew poorly to reasonably at salinities ranging from 1.5-9°/oo S 
(Figs 68-71). 

- Morphological and anatomical characters in cultures 

(Figs 68-72) 

The important morphological and anatomical characters were retained in 
cultures. The different morphological types grown in cultures at different sali¬ 
nities reflected the broad morphological variability met in nature. However, it 
was for practival reasons not possible to grow plants with the dimensions of the 
original material. Plants cultured in media with salinities ranging from 25-34°/oo 
S morphologically agreed best with the parent plants. In media with salinities 
ranging from 17°/oo-1.5°/oo S branching was less dense, and branches were 
mostly not clearly concentrated in a more basal zone than to other zones. At 
a salinity of 4°/oo S long unbranched filiform branches were abundantly produ¬ 
ced. At 1.5°/ooS two cultures of E. radiata (from plants no. 599 and 531) 
behaved differently. The first one produced tiny threads, which showed many 
microscopic branchlets, possibly originating from akinetes, the second one 
produced relatively broad basally branched thalli. Most cells in middle and apical 
regions contained one central pyrenoid per cell, and the parietal chloroplast 
mostly covered the outer cell wall, and was sometimes tilted towards an anti¬ 
clinal cell wall, or predominantly to the apically oriented one. Most cells in 
middle and apical regions of the main axis and broader branches formed short 
to long longitudinal rows; in densely branched parts often no order was obser¬ 
ved. Plants cultured in low salinity media had larger cells than those in high 
salinity media, which were somewhat smaller than in the wild material (Fig. 72, 
Tables 10 and 11). 


TABLE 10 


wild material of E. radiata 599 

medium 

cultures 

upper basal region 

7 

(12 )14(16) x (10-)12(-13) 

(10-)13(-16) x (9-)10(-ll) 

6 

5 

(13-)15(-17)x(10-)12(-14) 
(H-)14(-17) x (8-)10(-12) 

middle region 

7 

(9-)13(-16) x (8-)10(-ll) 

(12-)14(-16) x (XO-)ll(-l 

6 

5 

2 

(9-)12(-14) x (8-)9(-9) 
(10-)12(-14) x (8-) 10(-11) 

(13 )15(18) x (11-)13(-15) 
(13-)15(-17) x (8-) 10(-12) 

apical region 

7 

(11 -) 13(-l 5) x (7-)9(-l 1) 

(12-)14(-17) x (9-)ll(-12) 

6 

5 

4 

(9 )12(14) x (7-)8(-9) 

(1 Or) 12{-l 4) x (8-)9(-l 1) 

(12 )14(16) x (7-)9(-ll) 
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TABLE 11 


wild material of E. radiata 531 

medium 

cultures 

upper basal region 

(13-)17(-20) x (9 )10(12) 

7 

5 

(9 )11(12) x (8 )9(10) 

(10-) 13(-l5) x (9-)l 1 (-12) 

3 

2 

(ll-)19(-28)x(8-)12(-14) 
(12-)16(-21) x (10 )14(16) 


middle region 

(ll-)l5(-18) x (9-)ll(-12) 

7 

5 

(9-)ll(-13) x (7-)9(-10) 

(9 )11(13) x (7 )9(10) 

3 

(11)12(14) x (9-)10(-ll) 


2 

(10-)12(-14) x (8-)10(-ll) 

apical region 

(11-)13(-16) x (8 )9(11) 

7 (10-)13(-15) x (7-)9(-10) 

5 (-9)12(14) x (8 )9(10) 

3 (10-)12(-14) x (7-)8(-9) 

2 (14-)16(-18) x (9-)ll(-13) 



Tables 10, 11. - Cell sizes in (Jm of E. radiata plants no. 599 and 531 (wild material) and 
of 30 days old cultures isolated from these plants and kept at different salinities (7 = 
340/oo S; 6 = 25o/oo S; 5 = 17°/oo S; 4 = 9°/oo S; 3 = 4°/oo S; 2 = 1.5°/oo S). 


— E. TORTA (Mert. in Jiirg.) Reinb. 

E. torta (Mertens in Jurgens) Reinbold 1893, p. 205; Bliding 1963, p. 41. 

- Description (Figs 79-89) 

Morphology (Figs 87-88) 

Thalli Filiform, unbranched, of uniform narrowness, light to medium green. 
Stipe mostly absent in wild material, absolute length indefinable because of the 
twisted growth, but threads of about 50 cm can be isolated. Width of the thalli 
depending on the number of cell rows, visible in transection, from 30 to 45 pm 
in diameter; number of cell rows 4-10, central cavity 10-15 pm in diameter. 

Anatomy (Fig. 79-81) 

In wild material no distinction could be made between basal, middle and 
apical regions. In parts of the thalli with low division activity, the cells are more 
or less rectangular in longitudinal direction, and the cells are ordered in longitu¬ 
dinal rows; sometimes the cell rows have an oblique orientation in relation to 
the direction of the filament. In parts of the thalli with high division activity 
(young parts) the cells are more or less rectangular in transverse direction and 


Figs 79-89. - E. torta. Fig. 79. two filaments, cells in surface view, plant no. 459. Fig. 80. 
germlings. a, c, after 7 days, b, after 5 days. Fig. 81. tips of filaments, a. without tip 
cell, b, with monoscriate apex. Fig. 82. zoospores. Fig. 83. female gametes. Fig. 84. 
male gametes. Figs 85, 86, 87, 88. 30 days old cultures from plant no. 600, Fig. 85 in 
1.5°/ooS medium. Fig. 86 in 4°/oo S medium, Fig. 87 in 9°/oo S medium, Fig. 88 in 
17°/oo S medium. Fig. 89. cells in surface view, same material as Figs 85-88. 2, 3, 4, 5, 
refer to media (see material and methods). 


Source: MNHN, Paris 
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the cell rows are relatively short, mostly consisting of 4-16 cells, separated 
from each other by thicker common cell walls; these cell rows show equal 
cell divisions. Cell walls 0.5-2 p m thick. In young parts the central thicker 
part of the parietal chloroplast, containing the pyrenoid(s), completely covering 
the outer cell wall. In older, slowly growing parts, the central thicker part of 
the chloroplast sometimes tilted towards one anticlinal cell wall, or the chloro¬ 
plast only covering a limited part of the outer cell wall, with thin arms descen¬ 
ding along the anticlinal cell walls. The chloroplast structure is seldom obscured 
by starch grains. Pyrenoids one per cell, two in about 5% of the cells, 2-4 /dm 
in diameter, elliptic or round. 

Reproductive cells (Figs 82-84) 

In nature most filaments produce 2-flagellate gametes, the male ones smaller 
and with smaller chloroplasts than the female ones. They are positively photo¬ 
tactic, and are able to germinate, though sometimes in small numbers, without 
copulation. Sporophytic filaments produce big 4-flagellate zoospores, which are 
also positively phototactic. 

Measurements, based on ten plants 


cells in surface view 
— male gametes 


(12-)14(-19) x (6-)10(-14) pm 
(6-)6.5(-7.5) x (3.5-)4(-4.5) » 
(7-)8(-9) x (5-)5.5(-6) 


female gametes 
— zoospores 


(9-)10.5(-l 2) x (5-)6(-7.5) » 


Morphology of germlings and young filaments (Fig. 80) 

Zoospores and gametes germinate by forming a rhizoid, and immediately 
after that a strongly growing upright uniseriate filament. In a later stage these 
filaments grow into typical narrow cylinders, a central cavity is present when 
three cell rows are formed. The primary rhizoid branches in a later stage. The 
strongly growing filament never branches. 

- Ecology and distribution 

E. torta has been collected from five stations (see Table 12, and Fig. 1). 

TABLE 12. - Specimens investigated 

(for locality numbers see Table 1, list of localities, in KOF.MAN & van den HOEK, 1982) 

2 (XII, 76, plants no. 611, 612); 2a (XII, 76, plants no. 615, 616); 5 (XI. 76, plants 
no. 600, 605, 609, 610); 6a (III, 76, plant no. 267); 19a (VI, 75, plant no. 206). 

All stations were upper littoral mud or sandy mudflats, where the species 
was found growing in more or less sheltered places, loose lying in thin carpets, 
mostly entangled between other algae or phanerogams such as Spartina sp. and 
Salicomia sp. It was not found growing in non-marine habitats, though the 
results of culture experiments, which gave good growth in media with salinities 
ranging from 9-34°/oo S and poor growth in still lower salinities, do not exclude 
meso- to polyhaline stations as possible growing places (Figs 85-88). 
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- Morphological and anatomical characters in cultures 
(Figs 85-88, 89) 

The important morphological and anatomical characters were retained in 
cultures. At salinities ranging from 25°/oo-9°/oo S. the plants showed the same 
morphology as the original material. At salinities of 4°/oo and 1.5°/oo S the 
filiform plants were strongly twisted, which was caused by the abnormal expan¬ 
sion of some vegetative cells. Most cells contained one pyrcnoid per cell and the 
chloroplast was mostly covering the outer cell wall. Plants cultured in low sali¬ 
nities had less uniform cell-dimensions, and cells were on average larger than 
those in high salinity media (Fig. 89; Table 13). 


TABLE 13 


wild material ofE. 


various regions 


cultures 


(10-)11(-13) x (5-)7(-9) 
(ll-)12(-14)x(7-)9(-12) 
(12-)14(-16) x (7-)9(-ll) 
(15-)17(-18) x (9-) 11 (-13) 


Table 13. - Cell sizes in /Um of E. torta plant no. 600 (wild material) and of 30 days old 
cultures isolated from this plant and kept at different salinities (5 = 17°/ooS; 4 = 
9°/oo S; 3 = 4°/oo S; 2 = 1.5°/oo S). 


- E. AHLNERIANA Bliding 

E. ahlneriana Bliding 1944, p. 338-345; 1963, p. 61-70 

- Description (Figs 90-106) 

Morphology (Figs 90-91) 

Thalli strapshaped to filiform, the two layers compressed, in broad parts 
adnate with hollow margins, otherwise hollow, smooth or wrinkled, mostly 
not lubricous, light green to dark green, branched or seldom unbranched. Bran¬ 
ched plants with branches of the first order along the whole main axis, the 
small ones more concentrated in the basal region of the thallus, the main ones 
more equally distributed along the axis. Main branches often branched, in the 
same way as the axis. Axis gradually narrowed towards the base into a fragile 
to firm stipe, depending on the dimensions of the plant, with a small disciform 
holdfast, from which new thalli may arise. Apices of axis and main (long) 
branches filiform to acute. Axis and main branches up to 1 m high and 2 cm 
broad, but mostly not more than 50 cm and 0.5 cm broad. 

Anatomy, lower basal region (Figs 100, 102, 103) 

In surface view, the stipe shows dark coloured rounded often elongate rhi- 
zoidal cells, which have about the same size as or are slightly bigger than the 
dark coloured vegetative cells. In this part cells form longitudinal rows. Cell 
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Figs 90-101. — E. ahlneriana. Figs 90, 91. plants with zoids, plant no. 460 and 544. Fig. 
92. branchlets, a, with long monoseriate apex, b, with one tip cell only, c, d, with short 
monoseriate apex. Figs 93, 94, 95. germlings. Figs 93, 94a after 5 days, Fig. 94b after 
4 days, Fig. 95 after 7 days. Figs 96, 97, 98, 99. 30 days old cultures, same material as 
Fig. 90, Fig. 96 in 4°/oo S medium, Fig. 97 in 9°/oo S medium, Fig. 98 in 17°;oo S 
medium, Fig. 99 in 25°/oo S medium. Fig. 100. basis of plant no. 89. Fig. 101. cells 
in surface view, same material as Figs 96-99, B — basal region, M = middle region, 
A —apical region. 3. 4, 5, 6, refer to media (see material and methods). 


Source: MNHN, Paris 
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Figs 102-106. - E. ahlneriana, cells in surface view, same material as Fig. 90. Fig. 102. 
lower basal region, lower zone. Fig. 103. lower basal region, upper zone. Fig. 104. 
upper basal region. Fig. 105. middle region. Fig. 106. apical region. 


Source: MNHN, Paris 
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walls 3-6 lim thick. The central thicker part of the parietal chloroplast contai¬ 
ning the pyrenoid(s) sometimes slightly tilted towards the apically oriented 
anticlinal cell wall or situated centrally against the peripheral cell wall. Descen¬ 
ding arms relatively thin, descending along the anticlinal cell walls. The chloro¬ 
plast structure, however, is mostly obscured by numerous small or medium 
sized starch grains. In surface view, the darker part just above the stipe shows 
many dark coloured smaller sized cells, whose contents have the same features 
as those in the lower zone; however, longitudinal cell rows are here more often 
disturbed by branching. Bases of young branches without rhizoidal cells. One 
pyrenoid per cell, two in less than 3% of the cells, 3-5 H m in diameter, round. 

Anatomy, upper basal region (Fig. 104) 

Cells in the upper basal region rounded, irregularly polygonal, or rectangu¬ 
lar with rounded corners, showing nearly equal divisions, arranged in longitu¬ 
dinal rows, sometimes with an indication of transverse rows, but less ordered 
in densely branched parts. Cell walls 2-5 H m thick. The central thicker part 
of the parietal chloroplast containing the pyrenoid situated centrally against the 
peripheral cell wall or slightly tilted towards an anticlinal cell wall, with rather 
thin lobes descending along the anticlinal cell walls, or into the cell lumen. 
Some small starch grains may occur. One pyrenoid per cell, two in less than 
2% of the cells, 24 fim in diameter, round. 

Anatomy, middle and apical region (Figs 105, 106) 

Cells in the middle and apical region rectangular, quadrangular or irregular¬ 
ly polygonal with or without rounded corners, showing equal divisions, arranged 
in longitudinal and short transverse rows, especially in broader parts of the 
thallus. Cell walls 0.5-2 *tm thick, transverse ones on average thinner than the 
longitudinal ones. The central thicker part of the parietal chloroplast containing 
the pyrenoid situated centrally against the peripheral cell wall, with rather 
thin lobes, which may contain some small starch grains, descending along the 
anticlinal cell walls, or more seldom into the cell-lumen. One pyrenoid per 
cell, two in less than 2% of the cells, 2-3 /lm in diameter, round. 

Anatomy, tips of short filiform branchlets (Fig. 92) 

In surface view, the monoseriate apex of young branches is mostly not more 
than three cells long. The tip cell is mostly slightly bigger than the other cells, 
which are on the whole somewhat smaller compared with normal thallus cells. 
Very young branchlets of about 3-6 cells are completely uniseriate, and without 
a thickened outer cell wall. 

Reproductive cells (Figs 90, 91) 

In the collected material only plants occurred which produced 4-flagellate 
zoids, or zoospores; the offspring of some of these plants produced 4-flagellate 
zoids again. They were always positively phototactic, and able to germinate 
very soon. 
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Measurements, based on nineteen plants 


axis, cells in surface view : 
lower basal region 
upper basal region lower zone 
upper basal region upper zone 
middle region 
apical region 


(15-)18(-22) x (9-)12(-14) nm 

(12-) 15(-l 8) x (9-) 11 (-12) » 

(10-)13(-15) x (7-)9(-l 1) >» 

(10-)13(-15) x (7-)9(-10) » 

(11-)14(-16) x (8-)10(-12) » 


branches, cells in surface view : 
basal region 
middle region 
apical region 


(12-)15(-19) x (10-)12(-14) » 
(12-)14(-17) x (9-) 11 (-12) » 

(9-)10(-12) x (8-)8(-9) 




(7-)8.5(-10) x (4.5-)6(-7) » 


Morphology of germlings and young fronds (Figs 93-95) 

Zoids germinate by forming a short rhizoid, and immediately after that 
a strongly growing upright uniseriate filament. The first formed rhizoid branches 
densely; from some spherical rhizoid cells often more erect filaments are formed. 
At a later stage these filaments grow into hollow cylinders. The first formed 
main axis branches when growth continues, although less densely than in E. 
ahlneriana from nature, and it becomes compressed when large enough. 

- Ecology and distribution 

E. ahlneriana has been collected from nine stations (see Table 14 and Fig 1). 
TABLE 14. — Specimens investigated 

(for locality numbers see Table 1, list of localities, in KOEMAN & van den HOEK, 1982) 

lb (VII, 75, plant no. 55); 3a (IV, 75, plant no. 16); 5 (V, 76, plants no. 473, 477, 
479, 480; VI, 76, plants no. 540, 544); 6 (VI, 75, plant no. 89); 7a (V, 76, plants 

no. 458, 460; VI, 76, plants no. 505, 506, 517); 8 (VI, 75, plants no. 91, 98, 99); 22 
(IV, 76, plant no. 332); 23 (IV, 76, plant no. 313). 

Three of these stations were lower littoral and upper sublittoral zones on 
seadikes and harbour moles, exposed to strong wave action, where the species 
was growing attached to stones. Three localities were littoral mud or sandy 
mudflats, or sublittoral sediments in gullies among these mudflats, where the 
species was growing attached to mussels or other shells. Finally the species was 
encountered in three localities in meso- or polyhaline semi-stagnant or stagnant 
saline lakes. This accords with culture experiments which gave reasonable to 
good growth of germlings and young fronds in media with salinities ranging from 
34-1.50/00 S (Figs 96-99). 

- Morphological and anatomical characters in cultures 
(Figs 96-99, 101) 

The important morphological and anatomical characters were retained in 
cultures, however, branching was less dense and in most cases more concentrated 
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on the basal part of the stem. On the broadest thalli obtained from cultures with 
salinities of 17-25°/oo S some basally broad branches were developed higher 
up along the axis, as in most wild material. Most cells contained one pyrenoid 
per cell. The parietal chloroplast was completely covering the outer cell wall. 
Cells tended to be slightly smaller than in the wild material, and were generally 
ordered very well in longitudinal and transverse rows (see Table 15). 

TABLE 15 


wild material of E. ahlneriana 460 

medium 

cultures 

upper basal region 

(10-)12(-14) x (7-)10(-12) 

6 

5 

(7-)10(-l 2) x (6-)7(-7) 

(8-)9(-9) x (5-)6(-7) 


3 

(12-)13(-15) x (8-)10(-l 2) 

middle region 

(9-)12(-15)x(8-)9(-10) 

6 (8-)10(-ll) x (5-)7(-8) 

5 (6-)8(-10) x (5-)6(-6) 

4 (8 )9(10) x (6-)7(-8) 

3 (10-)12(-14) x (8 )9(10) 

apical region 

(12-) 16(-20) x (9-)ll(-12) 

6 

5 

4 

3 

(8-)10(-ll) x (6-)8(-9) 

(10 )11(13) x (6-)8(-9) 

(11 -)12(-l4) x (8-)9(-ll) 

(13 )14(16) x (8-)10(-13) 


Tabic 15. - Cell sizes in pm of E. ahlneriana plant no. 460 (wild material) and of 30 days 
old cultures isolated from plant no. 460 and kept at four different salinities (6 = 25°/oo 
S; 5. = 17°/oo S; 4 =9°/oo S; 3 =4°/oo S). 


DISCUSSION 


The five species in the section Proliferae found in the Netherlands were also 
recognized by BLIDING (1963), namely E. simplex (as E. prolifera ssp. prolifera 
typus I), E. prolifera (as E. prolifera ssp. prolifera typus II), E. radiata (as E. 
prolifera ssp. radiata), E. torta, and E. ahlneriana. However, BLIDING ranged 
E. torta in his «Torta groups, and not in his «Prolifera groups (which largely 
coincides with our section Proliferae ). We range E. torta in the section Proliferae 
on the basis of its microscopic characters. Three more entities placed by Bliding 
in his «Prolifera groups were not found along the Dutch coasts, namely E. 
prolifera ssp. prolifera «Typus Ills and «Typus IVs, and E. prolifera ssp. gull- 
mariensis Bliding. 

In contrast to BLIDING (1963) we think that his three entities E. prolifera 
ssp. prolifera typus 1, E. prolifera ssp. prolifera typus 11, and E. prolifera ssp. 
radiata should be considered as three separate species. BLIDING s opinion is 
based on his claim that the three entities do interbreed and that intermediate 
forms do exist. However, interbreeding, especially under experimental condi¬ 
tions, indicates close affinity, but is no absolute criterium for conspecificity. 
With regard to morphological intermediates, one should realize that all taxono- 
mically valid characters within Enteromorpha are of a quantitative nature, each 
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character being represented by a graded series of variable expressions with over¬ 
laps between the species. Striking examples of species with such overlaps are 
£ compressa, E. intestinalis and three other species of the section Enteromorpha 
(KOEMAN & van den HOEK, 1982). Two arguments favour, in our opinion, 
the distinction of the three entities as separate species. In the first place these 
entities occur, in the field, as well recognizable populations in many different 
stations. E. simplex, for instance, is characterized in the first place by its (al¬ 
most) simple fronds and its spirally twisted stipes. Populations of this species 
apparently occur in such widely distant places as the Netherlands (this work), 
Brittany (BLIDING, 1963), the White Sea, the Black Sea, the Bering Sea, and 
the Sea of Ochotsk (VINOGRADOVA. 1974, as E. prolifera f. simplex Vinogra¬ 
dova). In the second place the main characters are retained in unialgal cultures. 

The species in the section Proliferae differ primarily from one another by 
their macroscopic morphology. This is also true for the section Enteromorpha 
(KOEMAN & van den HOEK, 1982). The sections, however, differ from one 
another mainly by microscopic anatomical characters. The main characters of 
the section Iholiferae are the regular arrangement of the cells in longitudinal 
rows, the usual central position of the chloroplast against the peripheral cell 
wall, and the presence of mostly one pyrenoid per cell. On the basis of these 
characters E. torta has been included in the section Proliferae. 

Three of the five species of the section Iholiferae have wide ecological ampli¬ 
tudes with regard to exposure and salinity. E. simplex, E. prolifera and E.ahlne- 
riana occur in the littoral and upper sublittoral zones of wave exposed to shelte¬ 
red seadikes and harbour moles of euhaline to polyhaline tidal waters. They 
grow attached to solid substrates, such as loose shells, on sheltered intertidal 
mud and sandy mud flats. They are common in stagnant and semistagnant eu- to 
polyhaline man-made lakes in the southwestern Netherlands. E. prolifera may be 
even abundant in meso- and oligohaline canals and pools, where it grows atta¬ 
ched to wooden poles and phanerogams, and where it may form loose floating 
masses. E. simplex cultures grow well at salinities of 9-34°/oo S, E. prolije.ru and 
E.ahlneriana cultures even at 1.5-34°/oo S. 

E. radiata and E. torta have much narrower ecological ranges. Both species 
are limited to sheltered intertidal sand and sandy mudflats of euhaline to poly- 
haline tidal waters. E. radiata characteristically grows with its basal parts buried 
in the sediment, and it is only rarely attached to solid substrates; it extends from 
the mid littoral to the upper littoral zone where it may grow among salt marsh 
phanerogams ( Salicomia, Spartina). E. torta mainly occurs in the latter habitat, 
where it forms a tangled mat on the surface of the sediment together with other 
saltmarsh algae, such as Percursaria percusa, Enteromorpha radiata, E. ralfsii. 
and Rhizoclonium riparium (cf. for instance N1ENHU1S, 1970). Cultures of 
both species grow well at salinities of 9-34°/oo S. 
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ETUDE, AU MICROSCOPE ELECTRONIQUE A BALAYAGE, 
DE LA PAROI DES OOSPORES DE DEUX ESPECES 
ET D’UNE VARIETE NOUVELLE DU GENRE SPHAEROPLEA AG. 
(CHLOROPHYTES, ULOTHRICOPHYCEAE, SPHAEROPLEALES) 

Beatriz TRACANNA* et Alain COUTE** 


RESUME. Une variete nouvelle du genre Sphaeroplea Ag.,S. soleirolli (Duby) Montagne 
ex Kiltz.var. simplex nov. var. cst proposee ici. La paxoi de ses oospores, ainsique celle dcs 
zygotes de S. soleirolii var. soleirolii et de S. wilmani var. tucumanensis Tracanna sont 
etudiees a l’aide du M.E.B. 


SUMMARY. - A new variety of the genus Sphaeroplea Ag.,S. soleirolii (Duby) Montagne 
ex Kiitz. var. simplex nov. var. is proposed here. The zygospore walls of this alga and of S. 
soleirolii var. soleirolii and of S. wilmani var. tucumanensis Tracanna are studied with the 
help of scanning electron microscopy. 


INTRODUCTION 

Chez le genre Sphaeroplea Ag., la distinction des especes porte essentielle- 
ment sur l’ornementation parictale des zygotes (= oospores). C’est pourquoi 
ce travail a eu pour objet de preciser, a l'aide du microscope electronique a 
balayage (M.E.B.) l’ultrastructure des parois des oospores de Sphaeroplea wil- 
mani Fritsch et Rich var. tucumanensis Tracanna, variete recemment decrite 
(TRACANNA. 1979) du N.O. de 1’Argentine, et de Sphaeroplea soleirolii (Duby) 
Montagne ex Ktitz. var. simplex nov. var., variete nouvelle pour la science. 


* Fundacion Miguel Lfflo 251,4000 San Miguel de Tucuman, Republica Argentina. (Bourse 
Consejo Nacional de Investigaciones Cientificas y Tecnicas de la Republica Argentina, 
C.O.N.I.C.E.T.). 

** Laboratoire de Cryptogamie, Museum National d’histoire naturelle, 12 rue Buffon, 
75005 Paris. - L.A. no 257 (C.N.R.S.). 


Source: MNHN, Paris 
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PI. 1. : microscopic photonique. — Fig. 1 a 5 -.Sphaeroplea soleirolii (Duby) Montagne var. 
simplex nov. var. Fig. 1-2 : articles fertiles montrant des zygotes; fig. 3-4 : zygotes; 
fig. 5A et 5C : zygotes; vues apicales; Fig. SB : zygote; vue de profit; fig. 5D : zygote; 
vue de face. - Fig. 6 A, B ; Sphaeroplea wilmani Fritsch et Rich var. tucumanensis 
Tracanna, zygotes, (echelles en H m). 


Source: MNHN, Paris 
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Disposant cgalement d’echantillons d’herbier de Sphaeroplea soleirolii (Duby) 
Montagne ex Kiitz., il nous a semble interessant d’en etudier la paroi des oospores 
par le meme moyen, afin d’en comparer les caracteristiques avec celle de notre 
nouvelle variete. 


MATERIEL et mEthodes 

Les exemplaires observes dans cette etude sont de deux origines differentes. 
Sphaeroplea wilmani Fritsch et Rich var. tucumanensis Tracanna et S. soleirolii 
(Duby) Montagne ex Kiitz. var. simplex nov. var. ont ete recoltcs dans diffe- 
rents etangs de la province de Tucuman en Argentine. S. soleirolii (Duby) 
Montagne ex Kiitz. var. soleirolii, pour sa part, provient de l’herbier de Bory de 
Saint-Vincent integre dans l'herbier de Thuret du Laboratoire de Cryptogamie 
du Museum National d’histoire naturelle, ou il est rcpertorie sous le numero 
122. Il a ete collecte au debut du 19e siecle par SOLEIROL «en Corse, dans 
une mare assechee des environs de Calvi». 

Les deux premieres especes ont ete fixces a l’aide d’une solution aqueuse 
de formaldehyde a 4 %: Des fragments de thalle fertiles ont etc isoles puis laves 
a l’eau bidistillee. Apres une deshydratation progressive a l’cthanol puis a 
l’acetone, les echantillons ont subi une dessication par la technique du point 
critique avec du gaz carbonique liquefie. Ils ont, ensuite, ete deposes sur le 
porte objet recouvert d’adhesif double face. Certains fragments de filaments 
ont alors ete dechires a l’aide d’une micropipette afin d’en extraire les oospores. 

L’echantillon provenant de l’herbier a ete directement place sur le porte 
objet, sans traitement prealable, et ses oospores extraites de faqon analogue. 

La metallisation a ete realisee a l’aide d’or et de palladium. Les observations 
et les prises de vues ont ete faites sur le microscope electronique a balayage, 
CAMBRIDGE 600, du Laboratoire de Cryptogamie du Museum National d’his¬ 
toire naturelle. 


RESULTATS 

Sphaeroplea wilmani Fritsch et Rich var. tucumanensis Tracanna. 

{Lilloa 35 : 2, 20 et 22, pi. Ill, fig. 6 a 12.1979). 

PI. I, fig. 6 A. B et pi. II, fig. 1 a 6. 

Cette espece a ete recemment decrite de l’etang Circular situe dans la pro¬ 
vince de Tucuman, a 4250 m d’altitude, en Argentine. Nous l’avons aussi retrou- 
vee dans d’autres etangs de la meme region. 

Elle se caracterise par des filaments uniseries, non ramifies, de 65-90/tm 
de diametrc, formes d’articles cylindriques de 760-805/Jm de longueur, pre- 
sentant un chloroplaste parietal reticule et de nombreux noyaux. Les cloisons 
separant les articles sont epaisses et complexes. Les filaments fructifies mesurent 
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PI. II : microscopie electronique a balayage (M.E.B.). - Fig. I a 6 : Sphaeroplea wilmani 
Fritsch et Rich var. tucumanensis Tracanna. Fig. 1 : zygote immature (?); fig. 2 : 
zygote; fig. 3 : article dcchirc montrant quelques zygotes; fig. 4-5 : details de la paroi 
de l’oospore ornementee de cretes et granules; fig. 6 : detail de l’orncmentation parietale 
montrant des stries. (echelles en /i m). 


Source: MNHN, Paris 
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de 43 a 47/tm de diametre et la longueur de leurs articles varie de 410 a 1085/tm. 
Les oospores, disposees en series (1 a 4 par article) ont de 24 a 42*im de dia- 

Dans la description originale en microscopie photonique, l’orncmentation 
de la paroi des oospores a ete signalee comme faite de cretes larges et robustes. 
Celles-ci laissent entre elles des espaces libres occupes par des stries sans relation 
avec les cretes precedentes. 

L’etude au M.E.B. montre que l’ornementation parietale des oospores cst 
bien constitute par un reseau de cretes epaisses et nettement marquees (1-1 ,6pm 
de large; 2-2,5pm de hauteur) (pi. 11. fig. 4 a 6). Selon les echantillons et. pro- 
bablement, l’ctat de maturation, on peut observer un ordonnancement 
variable du reseau : de regulier dans les formes, sans doute, juveniles (pi. II, 
fig. 1), a tres complexe (pi. II, fig. 2) dans les formes matures. De plus, entre 
les cretes, on peut noter la presence de granules de 1 a 1,5^”! de diametre 
(pi. II, fig. 2, 4 et 5) ou de striation (pi. II, fig. 3, 5 et 6). 

Distribution geographique : Argentine, Tucuman, etang Circular (pH : 8-10), 
4250m, 1976; etang Blanca (pH : 8,2), 4250 m, 1979; etang Grande (pH : 9,5), 
4240 m, 1979. 


Sphaeroplea soleirolii (Duby) Montagne ex Kiitz. var. soleirolii. 

(Sp. Alg. p. 362,1849) Pi. Ill, fig. 1 a 6. 

BOURRELLY et FELDMANN (1946) ont realise une etude detaillee d’cchan- 
tillons originaux- recoltes par Soleirol en Corse (n° 122, herbier Bory de Saint 
Vincent). Ils les ont consideres identiques a S. cambrica Fritsch (1929). 

Les exemplaires etudies ici proviennent de la meme recolte de Soleirol. Le 
diametre des filaments varie de 34 a 73pm, tandis que la longueur peut atteindre 
jusqu'a 2200pm. Les oospores, ellipso'idales, disposees en 2 series ou plus, 
ont un diametre de 27 a 46pm et une longueur de 29 a 60/tm. Leur paroi 
presente une ornementation variable faite de cretes (jusqu’a 20 au moins) hautes 
et etroites (0,6 a 0,8/im de large; 3,5 a 4fim de hauteur) allongces parallelement 
au grand axe de l’oospore (pi. Ill, fig. 1 et 3). En vue de profil (pi. Ill, fig. 1) 
et en vue de face (pi. Ill, fig. 3) on note l'existence d’une crete continue autour 
de I'oospore. En vue apicale, les autres cretes apparaissent individualists (pi. Ill, 
fig. 2) mais parfois s’anastomosent les unes les autres (pi. Ill, fig. 5). 

De plus, le nombre et l’importance de ces rides parietales ne sont pas toujours 
identiques (pi. Ill, fig. 1 et 3). 

Dans les intervalles libres entre les cretes, on note la presence d’une forte 
striation (pi. Ill, fig. 4 et 6). 

Distribution geographique : Corse, region de Calvi, mare assechee pres du 
bord de mer, debut du 19e siecle. 
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PI. III. : M.E.B. - Fig. 1 a 6 : Sphacroplea soleirolii (Duby) Montagne cx Kiitz. var. solei- 
rotii. Fig. 1 : zygote; vue de profit; fig. 2 : zygote; vue apicale; fig. 3 : zygote; vue de 
face; fig. 4 et 6 : details de la paroi du zygote; fig. 5 : zygote; vue apicale montrant 
l’anastomose de deux cretes. (echelles en (Jm|, 


Source. MNHN. Paris 
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PI. IV : M.E.B. - Fig. 1 a 6 : Sphaeroplea soleiwlii (Duby) Montagne ex Kiitz. var. simplex 
nov. var. Fig. 1 : zygote; vue apicale; fig. 2 : zygote: vue de face; fig. 3 ; zygote; vue 
de profil; fig. 4 ; detail de la paroi du zygote dans la region apicale montrant deux stries 
individualisees; fig. 5 : detail de la paroi du zygote montrant l’anastomose de deux 
stries; fig. 6 : article fertile dechire montrant des oospores (echelles en flm). 
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Sphaeroplea soleirolii (Duby) Montagne ex Kiitz. var. simplex nov. var. 

Pi. 1, fig. 1 a 5 et pi. IV, fig. 1 a 6. 

Cette nouvelle variete presente des filaments steriles et fertiles de diametre 
identique (55 a 100/Xm). Les articles ont de 70 a 2220pm de longueur et sont 
separes les uns des autres par des cloisons complexes. Le chloroplaste est reti¬ 
cule. Les oospores, disposecs en serie (2 a 3 par article), sont ellipsoidales. 
Leur diametre atteint 29 a 52,5pm et leur longueur 29 a 34pm. Elies portent 
chacune huit cretes (pi. I, fig. 5 A et 5 C, et pi. IV, fig. 1) allongees parallelement 
au grand axe de l’oospore. Les deux cretes medianes en vue de profil (pi. I, 
fig. 5 B, et pi. IV, fig. 3) sont soudees l’une a l’autre par leurs extremites au 
niveau des poles. Les autres apparaissent la plupart du temps individualists 
en vue apicale (pi. I, fig. 5 A et pi. IV, fig. 1 et 4) ou, exceptionnellement, 
soudees l’une a l’autre (pi. I, 5 C et pi. IV, fig. 5). 

Les crStes ont une largeur de 0,5 a 0,6/im et une hauteur de 4 a 5pm. Dans 
les intervalles qu’elles laissent fibres entre elles, la paroi de l’oospore montre 
une ornementation constitute essentiellement de granules d’un diametre moyen 
de 0,7^/m, parfois plus ou moins soudes, formant alors des stries (pi. IV, fig. 
1 a 5). 

Distribution geographique : Argentine, Tucuman, etang Blanca (pH : 8,2), 
4250 m, 1979; etang Grande (pH : 9,5), 4240 m, 1979. 


CONCLUSIONS 

Cette etude des oospores du genre Sphaeroplea , faisant intervenir le micro¬ 
scope electronique a balayage, a permis de mieux preciser les details de leur 
ornementation parietale. Ainsi, par exemple, (’observation au microscope photo- 
nique de la paroi des zygotes de S. wilmani ne permet que tres difficilement 
de noter la presence des stries intercalaires, aisement mise en evidence par le 
M.E.B. De plus, l’existence de granules parietaux, jamais mentionnee par les 
auteurs, a ete montree par ce moyen. 

On peut constater egalement que la conservation des zygotes provenant 
des echantillons d'herbier est, au moins, aussi satisfaisante que celle des oospores 
recemment recoltees et traitees par la technique du point critique. A cc propos, 
d’ailleurs, on peut regretter 1’absence de precisions concernant la fixation des 
algues, dans le travail effectue au M.E.B. par SARMA (1974) sur Sphaeroplea 
chapmanii Sarma. 

Enfin, la comparison des oospores de S. soleirolii var. soleirolii et de l'algue 
recoltde en Argentine a montre que cette derniere possede des zygotes dont la 
paroi a une ornementation moins complexe. Pour cette raison, nous pensons, 
a son sujet, qu’il s’agit d’une nouvelle variete. Nous proposons done de la nom- 
mer Sphaeroplea soleirolii var. simplex nov.’var. 
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Diagnose latine : 

Sphaeroplea soleirolii (Duby) Montagne ex Kiitz. var. simplex nov. var. 
A typo simpliciore parietis omatu differt. Cellulae longitudo : 70-2220pm; 
latitude : 55-100pm; oosporae longitudo : 29-34pm; latitudo : 29-32,5pm. 
Iconotypn, : tab. 1, fig. 1-5: tab. IV, fig. i-6. In Blanca et Grande Paludibns 
regionis Tucuman, Argentina, 1979. 
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George F. PAPENFUSS 


Nous avons appris avec beaucoup de tristesse la mort du Professeur George 
F. Papenfuss, survenue a la fin de l’annee 1981. 

George F. Papenfuss restera inoubliable pour tous ceux, et ils sont nombreux 
parmi les algologues, qui ont eu la chance de le connaitre ct qui ont ete scien- 
tifiquement et humainement enrichis a son contact. Son enthousiasme, son 
energie jamais defaillante etaient communicatifs et refletaient sa joie de vivre. 

Pendant un an, j’ai travaille dans son laboratoire a Berkeley et je puis dire 
que je n’ai jamais vu George F. Papenfuss, cet infatigable travailleur, autrement 
que joyeux et accueillant, donnant de l’allant et du courage a tous ceux qui 
l’approchaient. 

Ayant pris sa retraite il y a quelques annees, George F. Papenfuss n’en a ete 
que plus libre pour poursuivre ses recherches passionnees sur les algues marines 
et promouvoir avec sa joyeuse energie l’algologie a tous les niveaux, y compris 
en tant que President de la Societe Internationale de Phycologie. Dans la der- 
niere lettre que j’ai reque de lui, quelques jours avant sa mort, il me parlait 
avec chaleur du prochain Congres International qu’il ctait cn train d’organiser. 

Puisse ce Congres etre un hommage a sa memoire ! 


LOISEAUX 


Source: MNHN, Paris 


Cryptogamie :Algologie, 1982, Ul, 1 :83-87 
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COUTE, A. et TELL, G„ 1981 - Ultrastructure de la paroi cellulaire des Desmi¬ 
diees au microscope electronique ii balayage. Beih. Nov. Hedwigia, 68 : 228 p. 

Ce travail, particulierement interessant, presente l’etude en microscopie a balayage de 
182 taxons de Desmidiacees du monde entier. Nous y trouvons les genres suivants : Eua- 
strum (28 taxons dont 4 nouveautes et une nov. comb.); Closterium (2 tax.); Docidium 
(2), Penium (2). Pleurotaenium (11), Tetmemorus (1), Triplocera (4), Cosmarium (37), 
Micrasterias (18), Staurastrum (42), Bourrellyodesmus (1), Ichtyocercus (1 sp. nov.), 
Staurodesmus (8), Xanthidium (16 dont une nov. sp. et 3 nov. comb.), Bambusina (1), 
Desmidium (4), Phymatodocis (1), Sphaerozosma (1) et Spondylosium (2). Pour chaque 
taxon, les auteurs donnent plusieurs photographies : face, profll, vue apicale, details de la 
membrane et un commentaire morphologique sur l’ornementation parietale. Nous avons 
ainsi 102 planches groupant 621 figures. Cet ensemble constitue un atlas donnant une 
bonne idee de 1'cventail extraordinaire de la morphologie des Desmidiees. On sait que toute 
la systematique de ce groupe est fondee justement sur l'ornementation de la membrane de 
ces algues. Ceci explique tout I'interet de ce volume qui montre l’incroyable diversite et la 
beaute plastique de ces algues unicellulaires. 

Cet ouvrage met l'accent sur I’interet du microscope a balayage pour l’etude systema¬ 
tique precise du monde des Desmidiees : il est le complement indispensable des etudes 
classiques en microscopie photonique. 

P. Bourrelly 


HEGEWALD. E., 1982 Taxonomisch-morphologische Untersuchung von 

Scenec/esmws-Isolalen aus Stammsammlungen. Arch. Hydrobiol. suppl. 
60, 4 (Algol. Stud. 29); 375406. 

L’auteur etudie la systematique des Scenedesmus en culture qui ont fait l’objet de 
recherches physiologiques par KESSLER et al. (voir KESSLER , E., 1980, Arch. Microbiol. 
126 : 11-14). II donne des precisions sur le polymorphisme de Scenedesmus obliquus, Sc. 
acutiformis, Sc. bicellaris. Sc. communis. Sc. armatus et var. II decrit les nouveautes sui- 
vantes : Sc. fuscus (Shih. et Krauss) Hegev. (= Chlorella fusca), Sc. fuscus var. peruvianus 
Hegew., Sc. armatus v. brevicaudatus (Peterfi) Hegew. (= Sc. armatus, v. boglariensis f. 
brevicaudatus), Sc. komarekii Hegew. Ainsi 28 souches de Scenedesmus sont revues et 
nommees avec precision. 11 faut maintenant souhaiter une revision complete du genre 
Scenedesmus. car les monographics de SMITH, CHODAT, et UHERKOV1CH. sont actuel- 
lemcnt bien incompletes. 

P. Bourrelly 


JOHANSSON, C., 1982 Attached algal vegetation in running waters of 
Jamtland, Sweden. Acta Phytogeographica suecica 71, Uppsala, 80 p. 

Ce petit ouvrage de 80 pages constitue une etude ecologique tres complete du peri¬ 
phyton des eaux courantes de la Suede centrale. 


Source: MNHN, Paris 
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Des recoltes ont ete faites durant les etes 1975 et 1976 en 501 stations situees dans 14 
types de biotopes differents, depuis les torrents de glaciers jusqu’aux ruisseaux dans divers 
types de forets, puis en plaine degagee. L'inventaire des algues laisse appaxaitre la presence 
de 314 taxons, surtout des Diatomees. 

La repartition des especes a ete reliee a dix facteurs de milieu (altitude, largeur et lon¬ 
gueur du cours, profondeur, temperature, pH, conductibilite, teneur en Ca et Mg, enso- 
leillement, couleur de l’eau) et les references ccologiques des especes les plus communes 
ont etc definies pour 53 taxons par 1’etablissement de courbes de distribution utilisant le 
test de Kolmogorov et par l’emploi d’un programme d’analyse discriminante. Les associa¬ 
tions specifiques ont ete ensuite decrites ainsi que les affinites entre stations grace a (’utili¬ 
sation de methodes mathematiques. 

Une discussion comparant les 16 types de peuplements definis a ceux observes dans 
les pays nordiques et le reste de I’Europe. par differents auteurs utilisant les methodes 
d’analyse multivariable, termine ce travail. 

Cet ouvrage bien illustre et assorti de nombreuses references bibliographiques constitue, 
malgre I'absence de donnees quantitatives, une contribution interessante a la connaissance 
de l’ecologie des especes composant le periphyton. 

A, litis 


KANN, E., 1982 - Qualitative Veranderungen der litoralen Algenbioconose 
osteireichischer Seen (Lunzer Untersee, Traunsee, Attersee) im Laufe der 
letzen Jahrzehnte. Arch. Hydrobiol. suppl. 62 (3-4) : 440-490. 

L’autcur etudie Involution (ou plutot la degradation) des biocenoses littorales de Lunzer 
Untersee et du Traunsee pendant les dernieres decennies. Ces lacs avaient fait l’objet d’etu- 
des precises en 1930-32 et en 1954-55. Ces lacs ont subi une eutrophisation due aux rejets 
urbains et leur vegetation est comparee a celle d’Attersee, lac qui est reste oligotrophe 
car la densite humaine y est reduite. 

Dans le lac de Lunz, les Chlorophycees (surtout Cladophora glomcrata) sent en expan¬ 
sion tandis que les zones a Tolypothrix, Calothrix et Rivularia regressent. 

Le Traunsee a subi une evolution comparable avec une augmentation des Bangia atro 
purpurea. Dans ce lac, en profondeur a 20-30 m, les roches presentent une croute rouge 
brune a Hideubrandia. Chantransia, Bodanella. Cette biocenose etait connue de Lunzcrsee 
mais son apparition est nouvelle dans le Traunsee. 

Quant a l’Attersee, il presente une vegetation comparable a celle dcs lacs precedents 
avant leur eutrophisation, sauf au voisinage des villages et des hotels ou se developpent les 
touffes de Cladophora, de Stigeoclonium, des Zygnemacees au detriment des zones a 
Tolypothrix et Rivularia. 

Cette etude d'ecologic comparee est completee par des tableaux, des schemas, des photo 
graphics et par une planche en couleur montrant les diverses zonations. 

Un travail interessant et fort utile pour les algologues et les ccologistes. 

P. Bourrelly 


RAYMONT, J.E.G., 1980 Plankton and productivity in the oceans. Phyto¬ 
plankton (vol. 1). Pergamon Press, 2nd ed. : 489 p., £ 10.00. 

La lere edition de «Plankton and productivity in the oceansn de J.E.G. RAYMONT fut 
publiee pour la premiere fois il y a presque 20 ans, en 1963, puis fut re-imprimee en 1967, 
1972 et 1976, temoignant ainsi de l’interet que presentait cet ouvrage aux yeux des etu- 
diants et des chercheurs desireux de se specialiser en biologie marine. Au cours de ce laps 
de temps, les recherches en occanographie et en biologie marine, notamment en plancto- 
nologie, ont evolue rapidement et le developpement de techniques de plus en plus com- 
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plexes, specialement dans le domaine des etudes experimentales, avaient rendu necessaire 
la mise en chantier d'un autre ouvrage prenant en compte tous ces nouveaux facteurs. 
Ceci est chose faite avec la parution de Plankton and productivity in the oceans# en deux 
volumes : le premier consacre au phytoplancton et le deuxieme au zooplancton. 

Bien que le titre soit identique a celui de la premiere edition, la deuxieme edition n’est 
pas unc edition simplement revue et augmentee mais un ouvrage tout a fait different oil 
seules seretrouvent les grandes divisions. Les chapitres, au nombre de 9, se repartissent en 
6 grands themes : 

- physico-chimie de l'eau de mer 
modalites diverses de la production primaire 

- algues du phytoplancton 

- croissance du phytoplancton 

facteurs limitants de la production primaire (lumiere, temperature, nutriants et 

broutage du zooplancton) 

aspects globaux de la production primaire. 

Les sujets nouvellement traites, ou bien entierement repenses quant a leur presentation 
et/ou a leur contenu. sont tres nombreux et nous n’en citerons que quelques uns : la compo¬ 
sition specifique des communautes phytoplanctoniques. les relations phyto- et zooplancton 
et les problemes de broutage, la physiologie et la biochimie des organismes planctoniques, 
la production primaire des differentes grandes provinces occaniques et les facteurs cOndi- 
tionnant cettc production, etc... 

I) serait trop long de detailler toutes ces nouveautes, aussi nous contenterons nous de 
dire que cette 2e edition est, sur un plan different certes. tout aussi rcmarquable que la 
le et intcressera nombre d'etudiants et de scientifiques qui y trouveront reponse aux nom- 
breuses questions qu’ils peuvent se poser sur le plancton et sur la production primaire. 

M. Ricard 


ROSS, R. ed., 1981 - Proceedings of the sixth symposium on recent and fossil 

Diatoms : taxonomy, morphology, ecology, biology (Budapest, September 
1-5, 1980). Otto Kceltz Publ. : 487 p., 250 DM. 

Cet ouvrage. edite par le Professeur R. ROSS, rassemble une partie des communications 
scientifiques presentees a Budapest lors du 6e symposium sur les Diatomees actuelles et 
fossiles, symposium auquel assisterent plus de 100 diatomistes appartenant a 24 pays. 
71 communications furent presentees en session pleiniere : 32 d’entre elles, consacrees 
principalement aux diatomees actuelles, composent cet ouvrage. tandis que les 39 autres, 
traitant surtout de la stratigraphie et de la paleoecologie, feront l'objet d’un numero special 
des Acta Geologica Hungarica. 

Ces compte-rendus sont done consacres i la taxonomie, a la morphologie, a l'ecologie 
et a la biologie des diatomees actuelles, a l'exception de 5 articles traitant des diatomees 
sub-actuelles ou fossiles. II n'est pas possible de citer les titres de chaque article aussi nous 
contenterons nous de dire que l’ensemble constitue un apport tres interessant a la connais- 
sancc des diatomees. Le microscope electronique apparait toujours comme l’outil de choix 
pour I etude morphologique des tests siliceux mais, ncanmoins, le microscope photonique, 
notamment grace a I’utilisation de statifs et d’objectifs tres performants, apparait toujours 
comme la technique fondamentale qu’il est impossible d’ignorer dans tout travail de valeur. 
L'ecologie et la biologie composent le sujet de presque la moitie des communications : ce 
fort pourcentage reflete parfaitement la tendance actuelle des recherches sur les diatomees. 
Cette evolution apparait clairement a la lecture des compte-rendus des trois derniers sympo- 

En conclusion, cet ouvrage reunit sous une presentation parfaite un ensemble de commu¬ 
nications tres interessantes qui serviront de references a tous les diatomistes. Le 7e Sympo¬ 
sium doit se tenir a Philadelphic, du 22 au 25 aout 1982 et nous ne pouvons qu’esperer 
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qu’il donne lieu a un aussi interessant recueil de communications scientifiques. 

M. Ricard 


ROTT, E., 1981 Ein Beitrag zur Algenflora andiner Hochlandseen Ecuadors 

(Sudamerika). Ber. Nat. -med. Ver. Innsbruck , 68 : 13-29. 

L’auteur etudie la systematique et l’ecologie de 4 lacs d’altitude (2.400 a 3.600 m) 
de l’Equateur. 

L’un de ces lacs, sans doute natronc, avait une fleur d’eau a Anahaenopsis etenkinii. 
Les autres avaient un plancton riche en Chlorococcales et pauvres en Desmidacees (lacs 
de types alcalin a pH de 7,9 a 8,2). L’auteur y reconnatt une cinquantaine d’especes dont 
23 Chlorophycces, 7 Cyanophycees et 8 Diatomees. 

L'auteur doiine d’interessantes remarques systematiques et une bonne illustration 
des algues observees. 

P. Bourrelly 


SIMPSON, T.L. et B.E. VOLCAN1 eds., 1981 - Silicon and siliceous structures 

in biological systems. Springer-Verlag : 587 p., 515 fig., 240 DM. 

Ce livre a ete realise dans deux buts : tout d'abord rassembler les informations sur le 
mode de deposition de la silice chez les organismes vivants possedant un squelette de silice 
amorphe ensuite fairc lc bilan des connaissances sur le role de la silice dans les processus 
physiologiques et biachimiques. Les donnees figurant ici concernent une grande variete 
de systemes animaux et vegetaux abordes du point de vue evolutif, biochimique et ultra- 
structural. L’utilisation du microscope electronique a rendu possible de nombreuses etudes 
ultrastructurales qui ont largement contribuc a clargir les connaissances sur les organismes 
produisant des squelettcs siliceux. Consacre plus particulierement aux aspects biologiques 
de la silice et des structures siliceuses, cet ouvrage decrit en detail, tout au long des 18 
chapitres qui le composent : 

- les connaissances actuelles sur le transport de l'acide silicique (Si (Grljfil. 
les interactions silicium-germanium 

- le role de la silice dans le metabolisme des diatomees et des vertebres 

la distribution, la morphologic, i'ultrastructure, le mode de deposition de la silice 
amorphe chez les etres vivants 

- les aspects phylogenetiques des diverses structures siliceuses. 

Pour les algologues, la partie de la section II, consacrce aux structures siliceuses distri¬ 
bution. deposition, ultrastructure, morphogenese - des algues possedant des formations 
siliceuses, est extremement interessante. Elle se compose de 4 chapitres, 3 consacres aux 
Diatomees et 1 aux Chrysophycees : 

- Morphology and phyletic relationships of the silicified algae and the archetypal 
Diatom. Monophyly or polyphyly. (F.E. ROUND). 

The siliceous components of the diatom cell wall and their morphological variations 
(R.M. CRAWFORD). 

- Cell wall formation in Diatoms : morphogenesis and biochemistry (B.E. VOLCANI). 
Ultrastructure and deposition of silica in the Clirysophyceae (Me GRORY C.B. and 
B.S.C. LEADBEATER). 

Les divers chapitres sont largement illustres par des microphotos prises en microscopie 
photonique et electronique qui viennent completer un texte clair et precis qui a le merite 
de preciser une terminologie mal definie jusqu'alors. 

Cet ouvrage qui represente la premiere mise au point, reussie, des donnees se rapportant 
a la silice des organismes vivants, interessera, sans aucun doute, un tres large eventail de 
scientifiques et tout particulierement les algologues. les zoologistes, les biologistes marins 
et les biochimistes. 


M. Ricard 
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TAKAHASHI, E., 1981 - Floristic study of ice algae in the sea Ice of a lagoon, 
lake Saroma, Hokkaido Japan. Mem . Nat. Inst. Polar. Res. ser. F., Biol. 
Med. Sc. 34 : 49-56, 4 pi. 

Cette lagune situee au N. de l’ile Hokkaido, avait, en fevrier 1979 une couverture de 
glace de 45 cm d’epaisseur, recouvrant 3 m d'eau. L’auteur y signale 52 taxons dont 20 
Diatomees et 7 Choanoflagelles. Les Diatomees forment la partie principale de la biomasse 
avec Dunaliella et Gymnodittium. Dans la glace l’auteur observe 24 taxons. 11 donne des 
renseignements systematiques sur les Paraphysomonas et les Choanoflagelles ainsi qu’une 
bonne illustration en microscopie clectronique. 

P. Bourrelly 


THOMSEN, H.A., ZIMMERMANN, B., MOESTRUP, 0. et KRISTIANSEN, J., 

1981. Some new freshwater species of Paraphysomonas (Chrysophyceae). 
Nord.J.Bot. 1 -.559-581. 

Paraphysomonas est un genre de Chrysophycees incolore a cellules recouvertes d'ecailles 
silicifiees et possedant deux flagelles inegaux, l’un lisse, l’autre a mastigonemes. Les auteurs 
decrivcnt 9 cspeces nouvelles du Danemark (dont certaines ont ete observees aussi en 
Gr£ce). La systematique est fondee sur la structure fine des ccailles observees en microsco¬ 
pie electronique. 

Les auteurs comparent leurs especes a celles deja connues et font ainsi une veritable 
monographie du genre qui englobe actuellement 21 especes marines et dulfaquicoles. Us 
montrent que l’on peut reconnaitre 4 types d’ecailles : 

1) Un groupe de 4 especes a ecailles elliptiques lisses ou peu omees, 

2) un autre de 11 cspeces a ccailles rcticulees, 

3) un de 5 especes a ecailles en forme de clou de punaise, 

4) enfin un dernier groupe d’une espece a ecailles aberrantes a disque lisse prolongee 
par un appendice central, conique perfore. Ce groupement permet de comprendre devolu¬ 
tion phylogenetique du genre. 

L’analyse par rayon X permet de deceler la presence de silice dans deux des especes 
nouvelles decrites. 

Une illustration tres soignee de 60 figures complete cet important travail. 

P. Bourrelly 


TRACANNA, B.C., 1982 Estudio taxonomico de las Chlorophyta de Tucu- 

man. Opera Lillobana, 32, 91 pp. 

Cette etude sur la systematique des algues d'eau douce est consacree a la region de 
Tucuman, dans le Nord-Ouest de la Republique Argentine. II s'agit d’une region qui etait 
encore inconnue au point de vue de la population algale. L’auteur apres quelques rensei¬ 
gnements sur le pH, la temperature, donne une analyse systematique des 105 taxons qu’elle 
a observes. Les Chlorococcales avec 63 taxons sont les formes dominantes suivies par les 
Desmidiales avec 40 taxons. 

Pour chaque algue nous trouvons la synonymie, une diagnose et la repartition geogra- 
phique en Argentine et dans le monde. La majorite des especes signalees sont cosmopolites 
avec cependant quelques rares formes de regions subtropicales. 

L’auteur propose deux nouvelles combinaisons pour Monoraphidium et Sphaerozosma. 
Parmi les 105 taxons etudies, 34 sont signales pour la premiere fois en Argentine. 

Cet interessant travail est complete par 194 figures originales groupees en 9 planches. 

P. Bourrelly 
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